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Diredleur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

LE PROJET DU TRAMWAY
Les privilèges exclusifs. — Le droit de transporter le fret, la ma­

tière postale, et d’exploiter un souterrain. — L’abolition des 
correspondances. — La nouvelle théorie du pourcentage. —

BILLET DU soin.

ROUTINIÈRE
Chaque soir, beau temps mauvais 

temps, un quart-d’heure précisé- 
\menl avant l'arrivée des journaux, 
| une bonne femme traverse ta rue 

„ , . .. • , « . m> « « « o a ! en biais et va s'appuyer à la devun-II faudra quinze ans pour atteindre le cnittre de l>)ld, et ce ; t„re dl! magasin. Elle fait cela hiver
sera le maximum définitif. — Ce que l’on se propose de sa-! et automne L’été,. j, • T-* » a i elle a toujours un meme grand man-hommes d affaires. — Deux points tenu d’un noir grisonnant, et un

CROQUIS
DE L’ARRIÈRE

LA GARE DU CHEMIN DE FER

crifier. — Appel aux 
d’interrogation, entre plusieurs. j chapeau mal garni. Elle.a une figure 

\ sans âge, •fanée, falignée, sans idée.
----------------------— | Elle vient attendre sa Presse. On

Le journaliste qui annonçait, voici trois ou quatre jours, que la ques- *«n/ que rien ne la préoccupe au- 
tion du tramway serait reprise dès le lendemain peut se vanter d’être au;g-
courant des petites affaires de la Compagnie. Car il est evident que sa;son j0lirlwp Elle est la première au 
nouvelle coïncidait exactement avec la préparation du projet de contrat | guet. Si elle manquait an soir, on 
que celle-ci vient de faire déposer à l’hôtel de ville. lia croirait morte subitement au

Ce projet, il serait hardi de prétendre tout de suite en indiquer!^'”'* el 0,1 se^aLl smls
l’exacte portée; mais on peut marquer ses traits les plus caractéristiques, j ‘ ZdosseTcâté de la vitrine. 

Et cela suffit a lui donner figure extrêmement intéressante. | Impassible, elle regarde venir ceux
* * * ! gui. de même qu’elle, arrivent à l a-

La Compagnie demande d’abord la prolongation pour trente années ‘ ounce. Elle ne sc dérange pour rien,
_c’est-à-dire, jusqu’à 1952 — du contrat actuel; elle demande ensuite habituée a ceux qui passent comme
que ce contrat soit exclusif. Notez bien le mot et rappelez-vous qu'il se, Jc'balance‘légèrement \ur
trouve au paragraphe 1 des amendements projetés; qu il domine ainsi le j elle-même, d'un mouvement à peine 
texte entier et en détermine la portée. perceptible et machinal. Presque

Grâce à lui, la franchise qui permet présentement à la Compagnie lej^ou^ le jour, elle a dû se bercer sur 
transport des voyageurs deviendra exclusive; exclusives également se-, la voTque 7e
ront les franchises nouvelles qu’elle reclame pour le transport du fret e*\soir, à son heure accoutumée ; toute 
des matières postales (avec le développement du service des colis pos-| sa vie intérieure et intellectuelle 
taux, cela pourra devenir très important); exclusif encore le privilège consisie-t-elle dans l attente de son 
"de construire et d’exploiter un service souterrain’’ (sans que la Compa- ïd/'appugée^d if châ­

trante de cette porte?
Quand la voiture arrive, que les 

paquets de journaux sont lancés 
avec force jusqu’au fond du maga­
sin, la vieille femme se précipite et 
passe avant tous, — elle doit bien 
savoir voler des places, près d'un

gnie s’engage à rien du tout de ce côté).
En échange de ces privilèges nouveaux, la Compagnie consentirait à 

“opérer le prolongement qui doit être arrêté actuellement par la ville e( 
la Compagnie”. Pour d’avenir, il y aurait dans le contrat une toute petite 
révolution.

A l’heure présente, la ville a le droit d’ordonner tel ou tel prolonge­
ment; elle peut parler en maîtresse. D’après le nouveau texte la ville et 
la Compagnie seraient placées sur le même pied: en cas de désaccord, 
c’est la Commission des Utilités publiques qui les départagerait.

La seconde concession de la Compagnie, c’est la cession des fran­
chises qu’elle détient dans Montréal et de celles qu’eMe possède en dehors 
de Montréal, au fur et à mesure que le territoire affecté tombera sous 
l’autorité de Montréal. Cette concession s’accompagne d’une troisième 
qu’il faut lire avec grand soin; on dirait qu’elle a été rédigée par un 
humouriste.

Dans tout le territoire compris entre les limites est de Lachine et du 
quartier Mercier, le Saint-Laurent et la rivière des Prairies, la Compa­
gnie, au fur et à mesure que ce domaine deviendra territoire montréalais, 
consentira à “donner un taux uniforme de 5 sous pour le prix de voyage 
sur son réseau de surface.”

Mais ii n’y aura plus de correspondances — le projet les élimine par 
son seul silence; il n’y aura plus de six billets pour vingt-cinq sous. On 
maintient simplement, dans les conditions actuelles, les billets dits d’ou- 
brier et d’écolier. Sur les futurs souterrains, le prix du billet sera de 
cinq sous, sans réduction d’aucune sorte. Pas de correspondances non 
plus avec les tramways de surface.

* # *

Quant au pourcentage, la formule est indiscutablement ingénieuse.
D’après le rapport du trésorier municipal pour l’anné.e 1914 — le 

dernier que nous ayons en main — la Compagnie avait payé à la ville, en 
1913, un pourcentage de $502,052.00. Ce pourcentage n’affecte que les 
recettes du réseau couvert par le contrat de 1892, c’est-à-dire, l’ancienne 
ville de Montréal; il est basé sur une échelle mobile qui frappe de 15% 
les recettes cpii dépassent un certain chiffre de millions. Ce chiffre, la 
Compagnie l’a atteint et toutes les recettes supplémentaires qu’elle pour­
ra encaisser d’ici l’expiration de son contrat devront être coupées de 15% 
au bénéfice de la ville. On comprend qu’après avoir bénéficié de la pre­
mière partie du contrat, qui fixait un pourcentage assez peu élevé, la 
Compagnie préférerait de beaucoup échapper à la dernière, qui taille si 
largement dans ses profits.

Comme elle n’a pas l’habitude de se gêner beaucoup dans scs de

U U règne une animation qu’on' 
n'est pas accoutumé d'y voir en 
temps de paix. Même uup: heures vi­
des, celles où nul convoi n'est en 
partance, où nul train n'est signalé, 
le grand hidl est encombré : famil­
les en visite aux chers blesses qui 
souffrent dans quelque hôpital de 
l’arrière et qui comptent les heures 
qui les séparent encore du bonheur 
attendu ; permissionnaires du front 
en bleu horizon verdi, lamentable, 
bourguignotte en tête, la musette 
gonflée pendant sur le flanc. Qu’ils 
ont l’air fatigué, mais heureux tout 
de meme ! Echappés un moment de 
la fournaise d’enfer, tout proches 
maintenant de la province natale, 
ils semblent à peine éveillés et com­
me surpris de ne plus entendre la 
voix terrible qui les berce depuis de 
longs mois. Et puis il pj a des sol­
dats de l’arrière, dans toutes les te­
nues, dans tous les accoutrements : 
le service leur laisse quelques heu­
res de liberté qu'ils viennent dépi n- 
ser du côté de la gare dons l'espoir 
de rencontrer nn copain, un pays 
peut-être qui leur apportera des 
nouvelles ou leur remettra quelque 
‘‘commission’’. Tout ce monde-là est 
calme et malgré l’avenir encore noir 
de menaces, "ne s’en fit U pas”.

Personne pourtant qui se fusse il­
lusion ; on sait tout, et tes difficul­
tés formidables de l’oeuvre entre­
prise el les pertes douloureuses dont 
la France gémit de toutes i>arls et 
qui mettent tant de voiles de deuil 
au front des femmes : dm sait que 
c’est L’enfer là-bas, autour de Ver­
dun, el qu'il a fallu abandonner ré 
qui s’appelait autrefois le for! de

BLOC - NOTES DANS LE NORD DE 
LA SASKATCHEWAN

par UN SAUVAGE

MOEURS E T COUTUMES.

“Court House”
—Vous trouvez étrange que la vil­

le de Montréal ait si longtemps lais-, 
sé afficher en anglais seulement,! 
dans I’annuaire téléphonique, la lis­
te de ses services, nous dit un ami.
Vous êtes-vous jamais demandé quel 
est, dans l’annuairp, le ou les numé­
ros du Palais de Justice?...

—Non.
—-Eh bien, cherchez...
Nous ayons cherché. Palais de Le Cris el le Montagnais sont de i ver ne ment essaye d’établir des chefs

Justice est un noble inconnu, 1 an- caractères tout à fait différents. Le parmi eux. Mais, je ne vois pas trop
nuaire ne connaît que Court House, prunier est essentiellement tacitur- ; a quoi ils servent, sinon à palabrer 
avec ses nombreux succédanés : j ne. Deux Cris peuvent rester des j avec les agents.
Inquiry, Advocates Library, Cir- heures entières a côté l’un de l’au-j [ eul. s0( :ni p. COmnm-
cmt Court, etc. C’est à peine si l’on ire s ms se regarder et sans s’a- , sot.ial. 1 41t ,e cnmmu*découvre H-»n« le mi-irt h» i j ’ s‘ , »'• 1 X' 1 1 ci, sa us s marne le plus aosolu ; ce qui appar-decouvre dans Je quart de colonne | dresser la parole. Si un Cris vient, tl.nait j-un> 8pparl€nati à lous ; et

i trouver un etranger, il lui donnera j |e premier qui en avait besoin, pou­les trois mots français ’’greffier de 
ippels” inscrits au bout du nom de
M. C.-A. Chênevert. a main, «nais c'est là une coutume 

. . importée des blancs. Pour lui, le
Et pourtant les justiciables fran- j comble de la politesse consiste à cn.

eltrer sans rien dire ; aller s asseoir 
dans un coin sans regarder person­
ne ; bourrer sa pipe, s il a du tabac, 
et se mettre à turner. Ce ne sera 
qu’au bout de Dieu seul sail com­
bien de temps qu'il se décidera à

çais ont autant que les anglais 
droit de savoir à qui s’adresser an 
Palais de Justice. El pourtant aussi 
nos tribunaux son! officiellement 
bilingues... — Ne devraient-ils pas 
l’être jusqu’au téléphone inclusive­
ment ?
“Custom House”

C’est une réforme à opérer, et 
par la même occasion, il faudra in­
viter la Custom House à figurer 
dans l'annuaire sous sa double ap­
pellation anglaise et française, avec 
le Surveyor’s Department, le Gan­
ger’s Office, et toute ia lyre.

Les contribuables français ont le 
droit de lire tout cela dans leur pro­
pre langue.

Et c’est le temps d’affirmer leur 
droit. S’ils ne le font pas respecter

qu’il se décidera 
adresser la parole à son hôte. Mais 
s’il y a là d’autres personnes, il ne 
s’adressera point direct ment à la 
personne à laquelle il veut parler: 
ce qu'il veut lui dire, il le dira aux 
autre;;, en parlant de son interlocu­
teur à la troisième per:ionn&

Rien que la vue de cel être taci­
turne e; sournois, fait instinctive­
ment venir à l’esprit l’idée de dé­
loyauté ot de traîtrise. Je sais bien 
qu’on a écrit qw le Cris étaii loyal 
ei fidèle à sa parole. On la écuit, 
comme on a écrit bien d autres cho­
ses. Mais, si l’on a jamais eu 1 «cca-

confessionnal! — Un moment, elle \ h "PPetau auuepm, ie ,ou _ ae 
disparaît à l’intérieur. Lorsqu’elle \
ressort, elle est vive, nlerte, réveillée 11 " en£re.,a ,,f ,! ^ au/‘7>?" 
comme si elle avait soudainement core' ^nls on a confiance en Dieu 
les yeux ouverts pour un spectacle
enfin nouveau, et elle marche rapi­
dement, retraversant en biais la rue 
étroite de sa petite ville. Elle a la 
Presse sur son coeur !

Michelle LeNGRMAND.

A PROPOS
D’ABRÉVIATION

Mon excellent ami, M. 1 sfabé 
Blanchard, me permettra bien quel­
ques remarques au sujet de son der­
nier article ; Inscription du nom 
des rues.

A Côté de suggestions très au 
point, il y en a qui me paraissent 
moins bonnes. Quelques-unes même 
me semblent aller quelque peu à 
l'enconlre du but que poursuit de­
puis quelques années, avec une 
constance et une énergie admira­
bles, 1 infatigable sulpicien.

Que veut-il en effet? que veulent 
tous ceux qui mènent la même cam­
pagne? Redonner à notre parler et 
à nos écrits, la physionomie, le ca­
ractère français qu’ils ont malheu­
reusement perdus. La chasse à l’an­
glicisme n’est qu’un moyen pour at­
teindre cette fin.

Que l’on fusse donc disparaître, 
dans une abréviation qui contient 
la dernière letire du mot, le point 
final (Ste.-Calherine), fort bienmandes, voici ce qu’elle propose: au pourcentage actuel, qui ne pourrait _ ^ ^ ....,

qu’aller grandissant avec les affaires de la Compagnie, particulièrement j nlajs qU-un remplace cet anglicisme 
si on étendait à tout le territoire desservi la clause de pourcentage, elle par celte horreur : S.-Catherine,

qui saura faire triompher le bon 
droit, confiance dans la France qui

ce n’est sûrement pas leurs voisins!sien de contempler celte merveiLe,
d’un Cris infidèle, gardant sa pa­
role, vous pouvez être certains que 
c’est qu'il avait de bonnes rai ; n

qui le feront pour eux.
Au tableau d’honneur

Il faut ajouter deux noms nou­
veaux au tableau d’honneur des

possède encore des réserves inépui- i commissions scolaires qui ont pro-
7.... ✓-J* .4 .w.".. è1 .’ t- ,. .. .. r,,,. ; fi t A rit» 1 o rlnT'nir>T*o 1 r\ i tv v rv s - i n /-• i < » 1 o

propose de substituer une allocation fixe de $209,000 pour les cinq pre­
mières années (soit $300,000 de moins que le pourcentage de 1913), de 
$300,000 pour les cinq années suivantes, de $400,000 pour les cinq autres 
et de $500,000 pour les vingt-trois années qui resteraient à courir.

De sorte qu'il faudrait quinze années pour que la ville retire, sur 
l’ensemble des opérations de la Compagnie: transport des voyageurs, du 
fret, des matières postales et service souterrain — et pour l’ensemble du 
territoire exploité —-, une somme égale à celle qu’elle touchait en 1913 
pour le seul trafic des voyageurs, dans le seul territoire de l’ancien Mont­
réal.

Et cette somme constituerait le maximum qui ne pourrait être dé­
passé avant 1952.

La Compagnie stipule naturellement qu’elle devra bénéficier jusqu’à 
cette même date de 1952 de l'exemption de taxes dont elle jouit présente­
ment.

* * *
Nous avons fait cette analyse aussi nette, aussi calme que possible. 

L’important n’est pas de crier, mais d’essayer de voir clair dans une af­
faire très grosse de conséquences pour la ville.

Il est clair que le texte fourni par M. Robert est du même type que le 
projet de loi présenté à Québec en 1911. On l’a paré d’ornemenls ou plu- 

#tôt d’horreurs qu’on se réserve de sacrifier au cours du débat, afin 
d’avoir l’air de faire des concessions sans toucher aux choses que l’on 
veut réellement conserver.

La Compagnie gardera bien tout ce qu’on voudra lui laisser, mais 
nous ne supposons pas qu’elle s’imagine faire accepter telle quelle, par 
exemple, sa clause de pourcentage ou se faire concéder, sans la moindre 
condition onéreuse, sans l'obligation de commencer les travaux à une 
date quelconque, le privilège exclusif de construire el d’exploiter un sou­
terrain. Il faudrait pour cela que les autorités municipales fussent d’une 
complaisance qu’on n’ose pas leur soupçonner.

Mais, derrière ce faux-oeuvre, destiné au sacrifice, reste un projet de 
contrat d’une importance capitale et que les hommes d’affaires se doivent 
d’étudier, afin d’aider les commissaires et les èchevins dans leurs délibé­
rations.

Pour n’indiquer, aujourd’hui, que deux points:
Quel serait l’effet sur l’ensemble des opérations du tramway du per­

mis de transporter le fret que réclame la Compagnie?
Est-il possible de lier la ville pour trente-six ans à venir à une échelle 

de prix qui peut être bouleversée d’année en année par les progrès de la 
science?

...Et combien d’autres questions se poseront ainsi dans la pensée 
cTe tous ceux qui veulent réfléchir? Orner HErtQUX.

vraiment a-!-on amélioré beaucoup 
notre parler?

S.-Catherine n’est pas une expres­
sion anglaise, soit ; est-ce bien ce­
pendant une expression française? 
Dans tous les cas, elle n’a guère la 
physionomie française, et elle n’est 
pas du tout dans les moeurs fran­
çaises. En France on écrit ordinai­
rement le mot saint tout au long, et 
quand on l’abrège on met St sans 
point. Dans l’aimable ville du bas 
du fleuve où m’ont conduit mes oc­
cupations, je n’ai sous la main, en 
fait de revues françaises, que le 
dernier numéro de la Revue hebdo­
madaire. Or j’y trouve le mot saint, 
dans l’inscription des noms de vil­
les ou de rues, écrit quatre fois tout 
au long, deux fois St, et pas une 
Seule fois S. Ceux d’ailleurs qui 
sont quelque peu familiers avec les 
productions françaises ne s’en éton­
neront pas.

Nous pensons la même chose des 
abréviations boni., ave., H.. Que 
dans les “petites annonces" de 
journaux payées tant le mot ou la 
ligne, on se permette ces horreurs 
qui rendent parfois la phrase inin­
telligible, passe encore, surtout en 
temps de guerre, quand l'économie 
est à l'ordre du jour ; mais n’allons 
pas, de grâce, en affliger les pla­
tines indicatrices des nues, les en­
veloppes, les en-lêtes de lettres, etc. 
Ecrivons plutôt tout au long boule­
vard, avenue, rue, connne cela se 
fait en France. Et si parfois, pour 
une raison majeure, 11 faut absolu­
ment abréger, eh bien! abrégeons, 
quand le mot s’y prête, mais à la 
française, c’est-à-dire, en mettant la 
dernière lettre du mot: bould, 
faubg, etc.

Ces réserves faites, je ne puis 
être nue d’accord avec M, l’abbé 
Blanchard sur ses observations et 
me réjouir, pur amour pour la lan­
gue française, de son zèle à l’épu-

Plerre HOMIER.

sables d’énergie, confiance dans les 
chefs qui ont assumé l’écrasante 
responsabilité. On cite leurs mots et 
surtout le dernier qui définit si bien 
l’état d’âme de tous : "On les aura !” 
En attendant, tout te monde s’est 
mis à l’oeuvre, et tandis que les 
hommes se sont donnés tout entiers 
au service de la patrie, les femmes 
ont pris leur place dans les services 
civils et assurent la vie intérieure 
de la nation. Elles se sont installées 
derrière les guichets ÜFsür vendre 
tes billets de chemin de fer et tim­
brer les feuilles de route des "pot­
ins” à qui leur sourire semble sou­
haiter bonne chance : ce sont elles 
encore qui assurent te contrôle aux 
portes d’accès aux voies. Il arrive 
même qu’une forte gaillarde en long 
sarrau noir au chiffre de la compa­
gnie, s’empare des bagages, les tare 
et les conduise au fourgon, tout 
comme le ferait un homme d’équipe 
"costaud”. Et c’est un spectacle qui 
paraît plutôt anormal que l'activité 
de ces représentants du sexe faible 
en face de l'immobilité des "poilus” 
de garde en faction devant toutes les 
issues. Je ne sais si les suffragettes 
avaient prévu cette application de 
leurs théories féministes.

II est un autre genre de féminis­
me où la femme remportera tou­
jours sur l’homme el auquel la guer­
re aura donné un essor nouveau : 
celui dn dévouement dans la chari­
té. nombreuses sont les dames et 
les jeunes filles de France dans les 
hôpitaux, mais toutes celles qui en 
auraient le désir ne peuvent s'y em­
ployer el alors elles s’ingénient de 
mille manières pour se rendre uti­
les dans la grande crise nationale. 
C’est ainsi qu'elles se sont fait ad­
juger un petit coin de la gare 
qu’elles ont eu vite fait de transfor­
mer en poste de secours bénévole. 
Et dans tes quelques minutes que le 
train reste en gare, elles ont le 
temps de faire l'assaut des compar­
timents où elles devinent des souf­
frances â soulanger, des consola­
tions à prodiguer, des provisions à 
distribuer. Qui pourra jamais comp- 
ler le nombre de pansements effec­
tués. de cafés et de soupes chaudes 
prodigués, aussi des encourage­
ments et des sourires cordiaux qui 
mcltenl un peu de soleil au coeur ? 
Et voilà ce au’on voit tons les jours 
dans presque toutes les gares de 
France. . .

Adolphe G0UA.

fité de la dernière loi provinciale 
pour souscrire au fonds de défense 
des écoles bilingues de l’Ontario : 
ceux des commissions de Saint- 
Athanase d’Iberville, $25, et de Res- 
chambault, $15.

A reètifier maintenant. La derniè­
re liste portait le nom de Saint- 
Rémi de Montréal. Il fallait lire 
Saint-Henri.
Le deuxième procès

Sir Jonn Simon a repris la paro­
le au Conseil privé. I] plaide cette 
fois la cause qui concerne la cons­
titutionnalité de la commission 
nommée d’Ottawa. 11 y aura ensuite 
réplique des avocats du gouverne­
ment ontarien et délibération des 
juges.

On ne peut prévoir la date du ju­
gement.
Succès !

Le Progrès du Saguenay vient 
d’entrer dans sa trente et unième 
année.

Nous lui souhaitons de poursui­
vre longtemps son utile carrière.

C’est actuellement l’une des meil­
leures feuilles hebdomadaires de la 
province.

0. H.

LE TRAMWAY
NOTE SUPPLEMENTAIRE

POUR L’UNIVERSITE
On va reprendre, au bénéfice de 

l’Université Laval, un projet ébau­
ché il y a quelques années : La cons­
titution de ressources assez considé­
rables par la réunion d’une série de 
polices d’asurance, au total d’un 
million, dont rUniversité serait bé- 
néliciaire et les primes payées par 
des amis généreux.

La “ Sauvegarde ” acceptera les 
polices. Le principal promoteur de 
la souscription est M. Alfred Allard.

UN ROMAN CANADIEN
On annonce la publication pro­

chaine de Maria Chapdelqinc, ro­
man canadien de M. Louis Hémon, 
jeune écrivain français mort au 
pays en 1913.

Le livre sera illustré de dessins 
originaux de M. Suzor-Côté.

Il se vendra une piastre, payable 
sur livraison. Les commandes doi­
vent être adressées à M. J.-A. Lefeb­
vre, case postale 2469, à Montréal.

Notre premier-Montréal a êic écrit 
dans la soirée d'hier. Les premières 
déclarations venues de Ulôtei-de- 
Viile confirment une partie de nos 
observations. On serai que le projet 
Robert est un monstre, délibérément 
couvert d’horreurs, qu'on se réserve 
de sacrifier sous prétexte de con­
cessions. Raison de plus de regar­
der de très près à ses parties essen­
tielles.

Observation de détail : M. Martin, 
qui proposait un pourcentage an­
nuel de $500,000 pour les premières 
cinq années, dit : Gomme le pour­
centage de l'an dernier n’a été que 
de $3/8,000, mon projet aurait assu­
ré à la ville un surcroît de recettes 
de $122,000. Il faudrait ajouter que 
$378,000 est un chiffre de guerre. 
En 1913, le pourcentage fut rie $502,- 
000. — O. H.

de ne pas y manquer. Car iciig- 
Ltnps avant 411e le chancelier de 
l'Empire allemand ne l’ait formu­
lée, les Cris mettaient en pratique 
cette mirobolante maxime : que :es 
engagements ne cooiplcnt, qu'auh.iu 
qu’on a intérêt à ne pas les violer.

Le Cri plaisante rarement ; el 
quand il daigne montrer ses dents 
dans un sourire, c est ordinairement 
pour mordre. Aussi n'entend-il par, 
du tout, la plaisanterie ; le plus in­
nocent badinage 1 offense aussi 
mortellemenl que la plus grosse in­
sulte. Il est d’une susceptibilité telle, 
qu’un rien le froisse. Mais, il es1 tel­
lement dissimulé qu’R ne laisse 
rien paraître de sa colère. De sorte 
que bien souvent on l’offense sans 
s’en douter. Mais vous pouvez être 
sûr que, lui, ne l’oubliera pas ; 
quand l’occasion sc présentera, fût- 
ce dans dix ou vingt ans, il sc ven­
gera, et cruellement

Le caractère «moniagnais est tout 
l’opposé du précédent. Autant le 
Cris est laciturne. aillant il aime, 
lui, à parler, à rire et à plaisanter. 
Si le premier est désagréable par 
sa morosité, le second serait plutôt 
insupportable par son intarissable 
bavardage.

1! ne faudrait pas croire, d'ail­
leurs, que celte facilité de parole 
soit un signe de sincérité et de fran­
chise ; le Cris dissimule silencieu­
sement, et le Montagnais parle pour 
cacher sa pensée. Je 11e dirai pas 
qui! esl plus men tour que le Cri:;, 
«nais il ment plus souvent, par la 
simple raison qu'il parle davantage. 
(Je parle, bien entendu, des Cris et 
des Montagnais tels qu'ils étaient 
avunl de devenir chrétiens),

Le Montagnais es! beaucoup 
moins susceptible que le Cris, quoi­
que, nu premier abord il paraisse 
le contraire; car alors qiue le Cris 
dissimule soigneusement ses plus 
grosses colères, le Moniagnais s’ttn

«ait s’en servir, sans aucun sempuie., 
Quand ils iennaient, ils jeûnaient » 
tous de compagnie : mais tant que 1 
f un avait quelque chose à manger,
il devait le pin a.gcr avec les autres, i 
Cela donnait liis, iiiitiirciiemeut, à ! 
beaucoup de gaspillage, et favori- : 
sail surtout les paresseux.

Aujourd hui, les missionnaires 
s’efforcent de leur inculquer i idée 
de la propriété privée, et de l'obli­
gation pour chacun de travailler, 
d'abord, pour soutenir sa famille. 
Mais, quand Un chasseur a tué un 
animal, toutes les faniiiles du Village 
ou du camp regarden toujours com­
me un droit d’en avoir leurs parts, 
absolument comme la famille du 
chasseur lui-même ; el, quand run 
manque d une chose que son voisin . 
possède, ü cro't bien qu'il a le droit 
de la demander, el qu 1 son voisin 
vsl obligé do àa lui donner. Jusque- 
là, il n’> a pas trop A redire. Mais, 
si le propriélairt , absent, il pren­
dra ep.iami môme ce d. nt :i a be­
soin, sans i ; : ; arr.de informe ; 
d’après le vieux principe, eue ce 
qu un M..nt.": u s prend a un autre 
Montagnais ne ro'. -ii ue pas un vol. 
Et ccci expiiqii 
semble Incxp.i 
abord, à savoir 
honnêtes jusqu' 
des éirajv.er.s. s 
iiité les tins i

Ce coaiim:;
!-il, être toui 
rubies, des i.:

maùe qui 
au premier 

que les iu>m agnais 
.1 scrupule à l'égard 

sont sa s aucune pro- 
, c.'ard d-» uü.vs.

1 e : ..d. dû. semble. 
1 l'avantage des mise­
rais;; el îles v ciliarris.

Je crois meme que 
ia théorie de c; m 
ramener .a sorié i 
beau système. Eh : 
Montagnais ont éb' 
ju.ste ■ mutr.-.dr -, 
rer pro.'it rie ci i " 
les paresseux, <ub

se ifU'iive dans 
<;-ui 'ou ïraient 
civilisée à ce 
n i Gmt que les 

c paVtuis, ça été 
L je ils à r?!i- 
1 .mini étaient 
urairnr é:é . 

pabies de 'travai'lcr, mais prèfé- 
raieni se la coûter douce, > n eioip- 
tant pour vivre sur les ressources 
de la coiiimunaulé. Quaul 11 ceux 
qui étaient réellement incapables de 
travailler : vieillards, infirmes et 
orphelins, ils étaient regardés eontme 
de charges inutiiis, et on s'en de­
barrassait autant qu’on pouvait. 
Quand un inlinjie ou un vieillard 
impotent ne se décidait pas assez 
vile à mourir de inert naiureüe, on 
hâtait un peu l'événement de la façon 
suivante ; par une froide journée 
d’hiver, on allumait un grand feu, 
auprès duquel on déposait délicate­
ment le grabat de l’infirme ; cm 
poussait même l'attention jusqu'à 
meltre à portée de sa main quelques 
morceaux de bois, dont il pourrait 
se servir pour alimenter, son feu, 
après le départ de ia famille ; puïs, 
or. lui souhaitait bonne santé et 
beaucoup de plaisir. Et, on partait, 
en laissant le vieux se chauffer tran­
quillement. Naiurollenieni. on ne re­
tournait plus voir s i; avait épuisé la 
provision de bols. C est ce min n m- 
pelait “ faire le campement des 
vieux ”.

Quant aux orphelins, le sort des
porte en paroles à la moindre con-1 esclaves de l'anijquité était tout a

LES LANGUES ET 
LES NATIONALITES

AU CANADA
Le travail d’Un Sauvage sur tes 

Langues et les Nationalités au Cana­
da vient d'être publié, avec une pré­
face de M. Henri Bourassa.

La brochure est en vente aux bu­
reaux du Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent, et chez Granger, angle Notre- 
Dame et Place d’Armes; Langevin et 
Larchevêque, 8, rue Saint-Jacques, 
Beauchemin, 79, rue Saint-Jacques, 
à la Librairie Notre-Dame, 35, rue 
Notre-Dame-ouest, à la Librairie 
Saint-Louis, 288, Sainte-Catherine- 
est, chez MM. .1.-0. Pineauit, 280, 
Rachel-est, et Ed. Gariépy, 1123, Ra 
chel-est, au prix de 25 sous l’exem 
plaire, plus les frais de port (3 
sous). A la douzaine, $2.50 franco. 
Conditions spéciales pour les librai­
res.

tradiction. Mois ce n’est là que feu 
de paille. Et un Montagnais qui 
vous aura, querellé violecnmen! au­
jourd'hui. conjurant scs grands 
dieux qu’il ne vcail plus seulement 
vous voir, en usera avec vous le 
Plus amicalement du monde, dans 
quelques jours, et, s'il fait allusion 
à la querelle précédente, ce sera 
pour rire le premier de son un por­
tement et de ses gros mots.

Comme il esl d’humeur très jo­
viale, le Montagnais emend assez 
bien la plaisanterie ; mais, en re­
tour, il aime à rire des autres. Si 
vous avez jamais affaire à lui. vous 
pouvez être certains que ce qui le 
frappera surtout, ce seront vos dé­
fauts et vos ridicuies, et qu’il rira 
copieusement de vous, quand vous 
l’aurez quitté.

Au point de vue politique, les Cris 
avaient des chefs, qui jouissaient 
d'une autorité assez étendue. Le 
Montagnais, lui, est un anarchiste 
'incorrigible, el je ne crois pas qu’il 
y nil jamais eu, à proprement parler, 
de chcÆ montagnais. Dans un campe­
ment, dans une expédition quelcon­
que. de chasse ou de guerre, il y en 
avait bien un qui était primus inter 
pares. Mais, son autorité était toute 
morale, et il n’avait aucun moyen 
pour forcer les gens à f obéissance,

fait enviable auprès du leur. Mal 
nourris, mal vêtus, soumis à des tra­
vaux au dessus de leur âge et de 
leurs forces, battus e* maltraités, à 
tout propos el hors de propos, ils 
étaient les souffre-doujeurs de tout 
le monde, et surtout des femmes, qui : 
sc vengeaient sur ces êtres sans dé- I 
fense des mauvais traitements aux­
quels elles étaient elles-mêmes sou- , 
mises.

Sous ce rapport, la religion chré­
tienne a mervcivlensement tra.nsf.oc- 
nié jes moeurs des Montagnais ; et 
aujourd hui, sous le rapport des 
soins à donner aux infirmes, aux 
vieillards et aux orphelins, on peut 
les citer en exemple à n importe 
quel autre peuple. Les fameux hu­
manitaires des pays civilisés au­
raient tout avau:âge à venir pren­
dre quel-, mes leçons parmi eux.

Une autre qui n’avait pas à se fé­
liciter de l’étal social existant chez 
les Sauvages païens, c’était la fem­
me. Il est vraiment déplorable que 
nos fameuses suffragettes, si em­
pressées à sortir de la condition que 
leur a faite la civilisation chrétien­
ne, n'aient pas joui des douceurs du 
sort qu’elles préparent aux femmes 
de l’avenir, en voulant ramener le 
monde aux moeurs et aux pratiques 
païennes. Si elles en avaient tâte

ou pour les reienir, quand il leurjune fois, elles seraient peut-être un 
prenait fantaisie de le quitter. Il nylppu moins pressées d‘y revenir. Il 
avait d'autorité réelle que dans la ; feur suffirait cependant de lire l'his- 
famitlle. Le chef de famille posse- foire, ou de voyager un peu en Chi­

ne, dans l’Inde ou dans les pays 
musulmans, pour se convaincre du

dait l'autorité sur ses enfants, pe­
tits-enfants et arrière-petits-enfants, __ ______ _
aussi longtemps que la vieillesse nejsôrt’qui" attend"la femme, quand 
1 avait pas.rendu impotent au point ei]e n-est plus protégée par la mo- 
qu on jugeât necessaire de lui “ faire raie chrétienne. Mais, pour espérer 
son campement e est-a-dire de jouir des avantages de cette morale,
l'abandonner pour le laisser mour'ir,
de sa belle mort. Aujourd’hui, le gou-1 {Suite à la 2cme page)

LI NOUV OTISME c’est ainsi qu’un Anglo-Canadien, M. J.-S. Woodsworth, désigne le sentiment que les Ca­
nadiens devront éprouver à l’avenir envers le Canada. Oublions, dit-il, les problèmes 
impériaux pour étudier et résoudre si possible nos prqblèmes nationaux. Le NATIONA­
LISTE de ce soir contiendra un article important sur cette question, ainsi que toutes les 
dernières nouvelles de la guerre, du sport, etc., et une caricature inspirée parla sugges­
tion de l’échevin Larivière, d’un changement de régime à l’hôtel de ville. Le NATIONA­
LISTE sera en vente de bonne heure ce soir.

i>
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LETTRES AU 
"DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é- 
pr.'gneralent du papier, de l’encre. 
Un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s'ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

H

UNE LETTRE
DE M. SAUVE

Montréal, 13 juillet 
il/on cher Héroax,

Pour la deuxieme fois, je viens 
vous demander rectification. Hier 
soir, dans son compte rendu de la 
jeunesse conservatrice, votre jour­
nal me fait dire :

, "M. Sauvé a revendiqué la néces-
'sité d'un organe officiel, afin d’é- 
“clairer la conscience du peuple. Il 

,“a dénonce lu campagne entreprise 
“par M. Hourassa et ses amis du i)e- 
“voir ; mais à peine ce nom fut-il 
“mentionné qu’une enthousiaste 
“ovation presque unanime a couvert 
“les paroles de l'orateur.’’

Je n’ai jamais dit cela. J’ai recon­
nu l'importance de nos grands jour- 

‘ naux actuels et des services qu’ils 
nous ont rendus, j'ai reconnu la né­
cessité d’uu organe officiel, mais je 

, li ai parlé ni fait lu moindre allu­
sion à M. Hourassa ou à son journal. 
'Je ne crois pus avoir jamais manqué 
de loyauté envers M. Hourassa. 
Pourquoi votre journal inattribuc- 
t-il pour une seconde fois des paro- 

, les que je n’ai jamais prononcées ?
Quand je voudrai attaquer M. 

Hourassa, je parlerai assez claire­
ment et assez franchement pour 
qu’il me comprenne. J’ai toujours 
réclamé pour M. Hourassa la meme 
justice que nous devons exiger de 
lui envers nous. Je ne l'ai jamais 

.trahi. Je l'ai toujours respecté, bien 
> que je ne partage pus ,toutes ses opi­
nions et que je regrette ce que je 

■..crois être des excès.
Bien à nous,

ARTHUR SAUVE.
XOTU. — Un seul point importe 

en cette lettre : c’est fexactitude de 
notre compte rendu.

M. Sauvé veut bien rappeler que 
c'est lu seconde rectification qu'il 

j nous demande. La première fois, 
nous tenions notre renseignement 
de. deuxième main, comme cria arri- 

, ve forcément quelquefois, et nous 
avons encaissé la rectification sans 
moi dire. Celte fois-ci, notre repré- 

' sentant assistait A ta réunion, il a 
entendu de ses oreilles le discours 
dr M. Sauvé.

1 Et il maintient l’exactitude de son 
■ compte rendu. — O. II.

LA MARCHE
DES IDEES

L’Epiphanie, le 1 juillet IÇUf).
A Monsieur Henri Hourassa,

Montréal, P.Q.
Cher Monsieur,

Vos idées pénètrent tentemcnl, 
mais sûrement, dans tous les cen­
tres intellectuels, et particulière- 

• ment dans les collèges. Dans celui 
où, depuis six ans, je poursuis mon 
cours classique, votre cause gagne 
chaque jour de nouveaux adhérents, 
et lu plupart de ceux qui sont enco­
re vêtus du vieux maillot rouge ou 
bien de partis, commencent à s’a­
percevoir que la partisannerie est 

je bandeau fatal des dénouements 
tragiques.

Humble ouvrier de l’oeuvre de 
demain, je me réclame ardemment 
de votre doctrine et je fais Ions mes 
efforts pour répandre et propager 
celte vieille politique traditionna- 
lisle qui constitue l’assise princi­
pale du château de nos destinées fu­
tures. La tradition, c’est l'avenir : 

' l’intérêt de la nation, c’est la loi : 
la politique dé nos grands morts, 
Lafontaine, MacDonald, Cartier, est 
la moelle de vos enseignements ; 
c’est ce qui les rend si forts, si op­
portuns, et c’est aussi ce qui vous 
fait notre chef, à nous. Canadiens- 
français “canadianisants’1, car. 
ainsi que le dit si délicieusement de 
Vogué, “la pensée des vivants est 
souvent si près de celle des morts’’.

Vous recevrez ci-inclus fa somme 
d’un dollar pour deux mois d'abon­
nement, le temps des vacances, de­
puis le hindi, 10 juillet, jusqu’au 10 

1 septembre. C’est tout ce que mes 
moyens me permettent dc^ prélever 
sur mes dépenses nécessaires.

Je demeure, Monsieur Hourassa, 
votre humble disciple.

UX COLLEGIEX.

LES UNIONS 
OUVRIERES ET LE 

NATIONALISME
Montréal, juillet 1916.

M. Henri Hourassa.
Cher monsieur,

Votre livre “Hier, Aujourd'hui, 
Demain”, m’a fait chercher dans 
quelle mesure le mouvement ou­
vrier unioniste du Canada pourrai/ 
aider le nationalisme. Cette re­
cherche m’a fait découvrir, après 
réflexion, que ce mouvement uni­
oniste, sous sa forme internationa­
le actuelle, constitue plutôt une 
forte entrave à la diffusion des 
idées nationalistes dans les classes

laborieuses; et, parlant, file a affer­
mi ma conviction, encore récente, 
que le synaïcaUsmé en ce pays doit 
devenir véritablement canadien.

En- effet, plus j’étudie le nationa­
lisme, plus je me rends compte de 
la nécessité pour toutes les forces 
nationales, de collaborer à l’oeuvre 
commune qu’il poursuit: faire revi­
vre notre vieille politique tradi­
tionnelle en lui assurant son déve­
loppement naturel jusqu’à Vindé­
pendance de notre pays. Or, je oons 
avoue que j’ai été longtemps inca­
pable de constater qu’au nombre de', 
ces forces nationales, il s’en tron-\ 
vait une (parmi plusieurs autres) 
qui est antinationale et qui menace | 
de le devenir de plus en plus. C’est ) 
l’unionisme international, exclusi­
vement américain, qui nous a en­
vahis. Mon aveuglement pouvait 
s’expliquer par le fait qu’ayant été, 
pendant plusieurs années, par con­
viction, membre d'une union inter­
nationale, je ne m’apercevais pas 
que j’étais ainsi en flagrante con­
tradiction avec mes principes na­
tionalistes d’autre part. Il va sans 
dire que je ne soupçonnais pas du 
tout que dans nos unions locales in­
ternationales était tenue captive une 
force susceptible d’aider à ta cau­
se nationaliste. Mais, depuis, ma 
conception du nationalisme s’est 
élargie et s’est précisée dans mon 
esprit.

Aujourd’hui, je suis solidement j fîue. 
convaincu que l’unionisme cana- ! J’ai déjà dit qu’ils plaçaient le 
dieu —je ne parie pas de celui qui, j chien tout à fait au dernier échelon 
exclusivement national, existe déjèi, de l’échelle des animaux; et, s’ils 
bien que très faiblement, mais de ! avaient connu un animal plus bas, 
celui dont l’existence dépend, dans \\s auraient sans doute donné son 
une large mesure, en fait, des orga-\ nom à la femme; mais, n’en con- 
nisatiôns américaines —j’ai la plei- j naissant pas, ils lui ont tout simple­

ment donné le nom du chien.

FUMEZ LE TABAC CANADIEN

HEROS
I

II ut tris bon et ne laissa pu da mauTalsu odeurs
Contra mandat-poste de 75 sous nous en expédierons une livre.

La St-Jaeques Tobacco Packing, Co., Ltée., St-Jacques, Co. Montcalm, Qué.

DANS LE NORD DE LA SASKATCHEWAN
(Suite de la 1ère page.)

mesdames, il faut nécessairement! 
que vous acceptiez les obligations! 
qu’elle vous impose.

Chez les Sauvages païens, Je sortj 
de la femme était tout simplement! 
insupportable et elle était considé-j 
rée beaucoup moins qu’un animal. 
La langue est le miroir fidèle des 
idées et des sentiments du peuple 
qui s’en sert; et, si nous vouions 
connaître la considération dont la 
femme jouissait parmi les Monta- 
gnais, nous n’avons qu’à voir com­
ment elle s’appelle dans leur lan-

ne conviction, dis-je, que ce faux 
unionisme canadien, par son affi­
liation servile <i l'internationalisme 
américain, est et continuera d'être, 
s’il ne, devient maître de lui-mèmc, 
un grand facteur d'américanisation. 
Par contre, je crois, pour qu’il dc-

En montagnals, sellinye veut dire 
également: ina fille, ou mon chien, 
et il n’y a pas d'autre manière de 
rendre correctement ni l’un ni l’au­
tre de ces deux mots. Quand ils 

, ... /' parlent du beau sexe en général, lesvienne une vraie force nationide,\{loai h diselll . thlinhecke.
?" ■>“ (t’é.iuivukMit
en même temps de sa haute direc­
tion, enfin qu’il faut qu’il entre 
dans toute sa responsabilité natio­
nale.

Loin de moi pourtant la préten­
tion que nos unions canadiennes 
doivent renoncer entièrement au 
principe international; mais je sou­
tiens qu’il faut qu’elles apprennent 
<t l’envisager sons un angle plus pa­
triotique et à s’en servir seulement 
sons l'empire et dans l’esprit du 
patriotisme. Certes, point ne sera 
besoin pour cela qu'elles s’enfer­
ment dans un mur de Chine. En 
réalité, tel que je le comprends, le. 
principe international doit conti­
nuer à subsister dans nos unions, 
mais sans une application nouvelle 
et pins logique, il faudra /’appli­
quer de façon à le confiner unique­
ment sur le terrain professionnel, à 
seule fin d’assurer une réciprocité 
de sendees indispensables entre les 
ouvriers de mêmes professions ci 
de divers pays, laissant les organi­
sations nationales de chaque pays 
libres de se donner le gouverne­
ment qu’elles jugent conforme à 
leurs besoins. Voilà nn principe 
international équitable. Tout au­
tre est celui qui préside aux reta­
lions qui existent actuellement en­
tre les ouvriers américains et cana­
diens: U est tyrannique parce que 
centralisateur et exclusivement amé­
ricain. Cela se comprei. J : plus 
vieux que nous en matière d’orga­
nisation ouvrière, nos voisins sont 
venus nous organiser à leur modèle 
et à leur profit.

C’est donc de ce principe inl-r- 
nalional égoïstement américain et 
asservissant pour nous, ouvriers in- 
nadiens, qu’il faut à tout prix nous 
détacher.

Selon ma conception de l’avenir 
du pays, je crois, que pour réali­
ser l’indépendance économique ci 
politique, le concours de tous les 
facteurs nationaux est souhaitable 
et qu’il doit être dirigé vers ce but. 
Par conséquent, dans nos nombreu­
ses unions ouvrières subissant la lu- 
telle américaine, il est plus que ne­
cessaire qu’une transformation y

en français, pour le traduire, je suis 
obligé d’inventer un néologisme, 
qui, je n’en doute pas, sonnera 
agréablement aux oreilles des suf­
fragettes; ça veut dire: la chienne- 
rie. Pour désigner le sexe de la fem­
me et de la chienne, les Montagnais 
se servent du même mot: tssè; et ils 
ne l'emploient pour désigner la fe­
melle d'aucun autre animal.

Et cette manière de parler ren­
dait parfaitement l’idée qu’ils se 
faisaient de la dignité de la femme. 
Lés Montagnais idolâtrent leurs en­
fants. Vlais, dans les temps du paga­
nisme, si les mères montagnaises ai­
maient leurs filles, les hommes se 
désintéressaient complètement du 
sort de leurs enfants du sexe fémi­
nin. Ils ne daignaient s’apercevoir 
de leur existence que quand elles 
étaient capables de leur rendre 
quelques services; et, à partir de ce 
moment, elles remplissaient dans la 
hutte paternelle le rôle d’esclaves à 
tout faire. .T’ai entendu dire que, 
chez certaines tribus Dénés du 
Nord, en temps de disette, le chef 
de la famille mettait tout simple­
ment un couteau entre les mains 
d’une de ses femmes, en lui dési­
gnant celle de ses filles qu’elle de­
vait égorger pour la nourriture de 
la famille. Et, si les Montagnais 
n’ont point commis de semblables 
atrocités, c’est uniquement parce 
qu’ils avaient horreur de mapger de 
la chair humaine. Mais, ' dans ces 
temps de disette, ils abandonnaient 
bien souvent les petites filles sur le 
chemin, où elles ne tardaient pas à 
mourir de froid ou de faim, quand 
elles n’étaient pas dévorées toutes 
vivantes par les loups. Nous devons 
dire que, sous ce rapport aussi, le 
christianisme a complètement ré­
formé les idées des Montagnais, et 
qu’aujourd’hui, les petites filles sont 
aussi choyées que les petits garçons, 
souvent davantage.

Le peu d’importance que les Mon­
tagnais accordaient à leurs filles, 
laisse bien supposer qu’ils ne s’in­
quiétaient guère de leur moralité. 
De fait, ils ne s’en occupaient pas 
plus rpie de leurs chiennes. Les pe­
tites filles étaient à la merci du pre-

PETITES ANNONCES
A VENDRE

soit opérée pour en faire des unions niier qui voulait en abuser; et, a 
franchement et pratiquement cana- \ velu, personne ne trouvait à redire.
dicnnes. H faut faire d’elles un 
puissnnl et véritable syndicalisme 
national, pouvant largement contri­
buer au progrès du nationalisme. 
Un tel syndicalisme, gardant au 
pays tous ses capitaux et les y fai­
sant fructifier, sera un appoint réel 
au progrès de noire économie na­
tionale. En s’inspirant d’un senti­
ment patriotique pour prendre 
conscience de sa responsabilité na­
tionale et de son influence dans 
l’ordre des idées, il contribuera, 
tant soit peu, à nous arracher <i

Mais, par exemple, on aurait trouvé 
beaucoup à redire, si une jeune fille, 
en résistant aux attentats d'une bru­
te quelconque, s'était avisée de le 
tuer, ou même de le blesser griève­
ment. Je crois bien que, pour elle, 
çà aurait été un cas de mort.

Le mariage n’était, pour la jeune 
Montagnaisè, qu’une aggravation de 
son esclavage. Lorsqu’il n’en avait 
plus besoin, son père la vendait au 
mieux de ses intérêts; et, il va sans 
dire qu’elle n’avait connaissance 
du marché que quand il était con

poraine, en dépit des grands mots 
dont il se couvre, se réduit dans la 
pratique, à la machine à bosseler et 
à la chaussette à clous des socialis- 
ies; à l’humanitarisme allemand, 
tel que pratiqué en France, en Bel­
gique et en Serbie; à la destruction 
de la famille par le divorce cl les 
pratiques malthusiennes ; toutes 
choses qui, malgré les beaux dis­
cours des suffrageites, les ramène­
ront grand train à l’enviable condi­
tion dont jouissait la femme monta- 
gnaise, il n’y' a pas encore un siè­
cle. ,

Mais, de même que, malgré l’ex­
trême bonne volonté qu’ils y met­
tent, les blancs ne peuvent arriver 
à se défaire du premier coup, des 
idées et des moeurs qui leur ont 
été léguées par une longue tradi­
tion chrétienne; de même aussi, les 
pauvres sauvages, dégradés par un 
long esclavage dans le plus abrutis­
sant des paganismes, ne peuvent 
malgré tous leurs efforts, arriver 
du jour au lendemain, à s’inoculer 
suffisamment les idées et les moeurs 
chrétiennes, pour qu’elles devien­
nent pour eux une seconde nature.

Et voilà pourquoi, devant certai­
nes tentations, nos sauvagesses, 
quelque bonnes chrétiennes qu’elles 
soient généralement, n’éprouvent 
point cette révolte instinctive de ia 
pudeur féminine, contre laquelle les 
blanches, même les plus dégradées, 
sont obligées de lutter^ avant de 
pouvoir "vivre leur vie”. Nos sau­
vagesses, elles, n’ont pour se pré­
server que la force de leurs convic­
tions religieuses, pas renforcées du 
tout,- bien au contraire, par leur 
instinct féminin.

Nos amis les Anglais sont, com­
me chacun sait, gens très pudi­
bonds, et cètte faiblesse du sens mo­
ral qu’ils ont constatée chez la mé­
lisse et la sauvagesse les remplit 
d’indignation. Il y a quelques jours 
à peine, l’un d’eux m’en parlait 
dans les termes les plus forts, et 
avec l’accent de la vertu .scandali­
sée: “Those people, you know, have 
no morals at all”, clisait-il, com­
plètement dégoûté. Et, je vous prie 
de croire qu'il doit en savoir quel­
que chose. Car, comme sa besogne 
est de veiller, au nom du 
gouvernement, au maintien du bon 
ordre et de la moralité publique, il 
prend ses fonctions tellement à 
coeur, que, s’il apprend qu’un ma­
ri quelconque est obligé de s’absen­
ter pour la nuit, il manque rare­
ment l’occasion : d’aller s'offrir gé­
néreusement pour le remplacer. Et 
ainsi, je suppose qu’il parle d’après 
le plus ou moins d’empressement 
qu’on met à accepter ses offres de 
service. La plupart des Anglais 
qui, après un séjour plus ou moins 
prolongé parmi nous, parlent el 
écrivent avec tant de véhémence 
contre ia dégradation des sauvages 
et des métis, le font, je n’en doute 
pas, d'après des expériences per­
son m lies du même genre. Je leur 
ferai simplement remarquer que si 
ia facilité trop grande avec laquelle 
on accepte leurs services les fait 
concevoir une piètre idée de la mo­
ralité de notre population, le trop 
d’empressement qu’ils mettent à les 
offrir, a contribué à établir parmi 
les Métis et les Sauvages une opi­
nion encore plus basse de la morali­
té du peuple anglais, qui est regar­
dé généralement comme un peuple 
de... (le mot ne s’écrit pas en fran­
çais, mais il commence par c, et fi­
nit par ons.)

Comme quoi, pour le bon renom 
des blancs en général, el du peuole 
anglais en particulier, et pour l'é­
lévation du niveau moral parmi .es 
sauvages et les métis du pays, il se­
rait bon que les maisons , de com­
merce et surtout je gouvernement 
s’inquiètent un peu plus de la mo­
ralité des gens qu’il.s envoient Us 
représenter parmi nous. ,

lin SAUVAGE.

A VENDRE
T piano Cottage en parfait ordre.
1 ameublement de salon en acajou, 

bourré en brocatelle de soie, ayant 
coûté $120.00, vendra pour $30.00.

1 ameublement de chambre en 
chêne solide ayant coûté $190.00, 
vendra pour $60.00.

1 ameublement de salle là mander 
en chêne, 14 morceaux, ayant coûté 
$175.00, vendra pour $75.00.

Une foule d’autres articles trop 
long à énumérer. A part cela, nous 
avons pour $75,000 d'ameublements 
de tous genres à vendre à grande ré­
duction. L. G. ST-JEAN, 37 Notre- 
Dame Ouest._______ -

A VENDRE deux épiceries avec 
licences ; bonne place d'affaires. 
S’adresser à 1810-est, S.-Catherine. 
TéL Lasalle 58.______ _

Premier numéro du journal “Le 
Devoir” à vendre: $1.00. S’adresser 
au commis des annonces, 43, Saint- 
Vincent.

f CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES j

AVOCATS

DIVERS
Mlle C. Marcotte, 1209, rue Saint- 

Denis, informe sa nombreuse olien- 
tèle que son magasin sera fermé 
tous les jours de 1 heure à 6 heures, 
durant juillet et août.

RECETTE
Pour conserver frais des oeufs 

pendant douze mois, pour tes man­
ger ou vendre qunad ils valent cin­
quante, soixante-quinze sous la dou­
zaine. Circulaire et références gra­
tis. Octavien Rolland, 56, Notre- 
Dame Est, Montréal.

SERRURIER
Découpage de clefs Yales C >rbin. 

çlefs ordinaires, réparations d’. innés 
à feu, parapluies, limage, aiguisage, 
283 Dorchester, angle S.-Denis. Tra­
vail garanti.

Tél. Main 4571. 4572.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 411
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180, S.-JACQUES
Bure a udu » oi r :8t- Eu s ta c h f. _______

Cagfer postal 356. — Adresse télégraphique, 
*,Nahac. Montréal*'.

Tél. Main 125<V-1251. Codes : Liebers, 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT KT PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacques

LÔRÈNZO CAMi RAND
AVOCAT,

Chambre 12 97 rue S.-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

___ Tel. Main 1422

GEOFFRION, GEOFFRICN et CUSSON
AVOCATS, ETC.

97. RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d’Hocheloga.

Victor Geoffrion, C.R.
Aimé Geoffrion, C.R.

____ _-Ph5!Ie_î,aiJlJ?:
LAMOTHE. GADBOIS et NANTEL,
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C T.acnothe, LL.
D. , C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J.- 
Maréchal Nantel, R.C.L.

MORGAN et LAVE R Y
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 420. Edifice Transportation.
120 8.-Jacquet.

Tél. Bell Main 2670. Câble, Eadmor.
E. A. D. Morgan. Saluste Lavery, B.C.L. 

M. Lavery a son bureau du soir : 1 St-
Tnomag, Longueull,

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541. GRAND-TRONC
Tél. : — Victoria 192».

AUSSI, BUREAU, 1491, NOTRE-DAME 
OUEST,

Tél. x — Victoria 1529.
SPECIALITES — Maladies de» femme* et 

Jeunes fJHett^obatétri«ruet». accouchement»^

TEL. S.«Louis 1685

Dr Tancrède BISS0NNETTE
DES HÔPITAUX DE NEW-YORK

Consultations : 8 à 9 heures a.m., 1 à 3 heo-, 
res p.m., 6 à 8 heures p.m.

JjACHEL EST. ____ MONTREAL.

Diplôme en hygiène publique — Heures : 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 1 

Angle de la rue Marquette.

HOTEL

, !.. v. *. k VIVICAllvl II V-t €1 I A V Wil“

1 emprise des moeurs américaines rlu. I n Montagnais aurait trouve
et, pur suite, à faire croître chez 
nos compatriotes le véritable amour 
de la patrie.

Je souhaite que la génération ou­
vrière qui grandit nous donne bien­
tôt une phalange d’apôtres à Trime 
patriotique et éclairée, qui s’em- 
ployera énergiquement à soustraire 
le mouvement unioniste du pays à 
on servilisme américain en lui

tout à fait comique qu’on vînt lui 
parler rie consulter les goûts et les 
inclinations de sa fille dans un mar- 
Vhé de cette sorte. Celui qui achetait 
une femme n’était d’ailleurs poussé 
par aucun motif romanesque. Il ne 
considérait que les services que 
pouvait lui rendre cette esclave 
qu’il se procurait.

Après, comme avant le mariage, le
donnant l’impulsion salutaire qui I premier venu pouvait toujours abu- 
le rendra maître de sa destinée. ser d’une femme, sans que le droit 

Agréez, cher monsieur, Texpres- \de résister soit reconnu à celle-ci. Il 
sion de ma reconnaissance et de j V avait cependant une grande diffé­

rence pour la femme: avant son ma­
riage, ces choses-là ne tiraient pas à 
conséquence, personne ne s’en occu-

ma haute considération.
Alfred CHARPEXTIER, 

500 rue Mont-Royal Est.

il

A portée facile
Vous pouvez obtenir une mninon de 
noun quand voua le voudrez. Notre 
principale fonction eut de trouver 
quel de mainnn et quel prix
voua conviennent le mieux. Le rente 
est facile. Noua pouvons arranger les 
conditions de la façon qui vous ira 
le plus. Les prix des sites résiden­
tielles aux banlieues-jardins de Mar- 
cil, sur la rive du lac, à Dorval. à 
Dixie, à Strathmore, à Valois et à 
Lakeside, ne seront jamais aussi bas: 
2 sous Ve du pied et plus; n'importe 
quel terrain, pour $10 comptant et $5 
par mois. Plans et brochurettes gra­
tis.

MARCH TRUST COMPANY
II» fl.-JACQUKfl

12. Mini.. Actif, plu. d. I4.loe.eol

LES PIQUE-NIQUES A 
L’ILE SAINTE-HELENE

La troisième fête de la saison, 
pour les enfants, aura lien mardi 
prochain, à Elle Sainte-Hélène'. En 
plus du programme ordinaire de 
jeu et de courses, il y aura rép éti­
tion du programme ouvert aux dû­
mes, jeudi dernier, au parc Lafon­
taine. Les danses rustiques ne res­
semblent en rien aux danses à ia 
mode. Ce sont des exercices va­
riés de gymnastique. Elles sont 
très recommandables au point de 
vue hygiénique.

Le pique-nique de mardi pro­
chain aura lieu srtus les auspices 
de l’échevin Turcot. Des tramways 
spéciaux seront mis g atuilement à 
la disposition des enfants et des 
parents du quartier Laurier. Ces 
tramways partiront à 9 heures, en 
face de l’église du Mile-End, et 
près du tunnel de la rue Saint-Lau­
rent. 1.1*4 mêmes tramways repren­
dront les pirue-niqueurs vers .sept 
heures.

De nombreux pris ont été donnés 
par l’échevin Turcot et par l’Asso­
ciation du Bien-être de la Jeunesse. 
Pour information, téléphoner, Est 
4443.

POUR NOS FRERES 
BLESSES D’ONTARIO

LES ELEVES FINISSANTS DE S.- 
THERESE DONNENT UNE SEAN­
CE A S.-SCHOLASTIQUE AU 
PROFIT DES ECOLES D’ONTA­
RIO.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

8ÀTENTE5
PIGEON. PIGE0UDÀV1S.I- »

§1 Chambre 523. Edifice Power, Montréal 
Tél. Main 3025.

p JKTÏIw ENT iONl
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

HERN8E
Bandages les, plus perfectionnés, les plus 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d’un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERTE (de Part») 
174 rue S.-Denis. Montréal. _____

AUTOMOBILISTES
Pour vo» pneps, vos lubrifiants et tous vos 

accessoires
APPELEZ EST <5876 

La Cie d'accessoires d’automobiles Renaud 
La Maison avec le Service 

326 Ste.-Catherine Est Ouvert le soir

pant. Mais, une fois mariée, si son 
mari avait connaissance de la chosf^ 
il la battait cruellement, ou même la 
tuait. Quant à en vouloir le moins 
du monde à celui qui avait abusé de 
sa femme, c’est une idée qui n’est 
jamais venue à l’esprit d’un Monta­
gnais.

La polygamie étant en grand hon­
neur. chacun pouvait avoir autant 
de femmes qu’il le désirait; cl de 
toutes il faisait des esclaves qu’il 
pouvait battre, maltraiter, échanger, 
abandonner, ou tuer, selon que la 
fantaisie lui en prenait.

Il va sans dire que ce dégradant 
esclavage avait abaissé le sens mo­
ral de la femme montagnaisè à un 
degré qu’il est difficile d’imaginer. 
A tel point, qu’aujourd’hui, après 
plus d’un demi-siède, !e christia­
nisme n’a encore pu parvenir à la 
relever assez à ses propres yeux, 
pour lui rendre complètement le 
.sens de la dignité.

Les gens civilisés ne se rendent 
vraiment pas compte de ce qu’ils 
doivent au christianisme, et ils sont 
d’un comique achevé, quand ils 
viennent parler des progrès de la 
civilisation moderne, en tant qu’elle 
est opposée à la civilisation chré­
tienne; alors que le peu qui reste 
de vraiment bon, de vraiment juste, 
de vraiment humain dans leur civi­
lisation, est tout simplement ce que, 
à leur insu, ils ont gardé Mes idées 
chrétiennes du Moyen-âge. Par ail­
leurs, re qu’il y a de vraiment mo­
derne dans la civilisation contem-

S.-Scholastique, t3. — La cause 
des “Blessés de l’Ontario” éveille, de 
jour en jour, de plus nombreuses 
sympathies dans notre province. La 
paroisse de S.-Scholastique n’a pas 
voulu rester étrangère à ce mouve­
ment. Aussi nos gens se sont-ils ren­
dus nombreux, samedi dernier, à 
une séance que les finissants de 
1916-17 du séminaire de S.-Thérèse 
sont venus jouer au profit de nos 
frères persécutés. Le programme 
était varié et il fut bien goûté. M. L. 
Lacorobe, président de sa classe et 
notre co-paroissien, nous dit, dans 
son discourse d’introduction, son 
but en invitant ses confrères à venir 
dans notre paroisse et nous parla de 
la question des écoles d’Ontario. M. 
C.-Ed, Valiquet, dans une vibrante 
allocution, nous fit voir le droit à la 
vie qu’ont nos compatriotes onta­
riens et retraça les luttes de nos 
pères pour la langue et la foi.

Tous les acteurs, et du drame et 
de la comédie, s’acquittèrent parfai­
tement de le.ur tâche. En un mot, ce 
fut un succès.

I.es acteurs ont interprété "Coeur 
de prêtre”, drame en un acte, et 

j“Les frayeurs de Tigrüche", comé- 
idie. Voici les noms des interprètes: 
V.. Nadon. Z. Laurin, Th. Paquette, 

! C.-Ed. Valiquette, A. Lemny. !.. La- 
I combe, F. Raymond, O. Naud. S 
Fortier, Z. Campeau et J. Lacroix. 
La partie musicale était confiée à 
MM. A. Lemay, W. Brosseau et A. 
Gratton.

Vous faut-il un complet de 
bonne qualité, bien fait et d’une 
coupe irréprochable? Allez chez 
L. C. de Tonnanconr, Eng,, 
marchand - tailleur, 61 rue No­
tre-Dame Est»

PNEUS D’AUTOS
REPARATIONS générale* de pneus d’as* 

tas, vulcanisage de première classe. Vos 
vieux pneus usés et jugés par vous inutili­
sables peuvent être remis complètement à 
neuf avec nos recouvrages increvables. De­
mandez notre catalogue. Montreal Tire Men­
ders, 305 Hôtel-de-Ville. Montréal

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

658 RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 4042. En face rue Cherrier.
Gazoline, Huiles et Accessoire®. Prix rai­

sonna Mes.

Automobile Owners Aocessory Co. Limitet
Uptown 7476 28A Victoria

Tout pour Pautomobile 
Gazoline, Huiles, Pneus, Accessoires et 

Vulcanisation, AIR GRATIS

Achetez vos pneus et accessoires d’auto chez 
GEO. GRENIER, 415 rue Bleury

Le meilleure place à Montréal 
pour réparation de PNEUS 

Toujours ouvert Tél. Up. 7303

Cours privés le jour et le soir. Cours spé­
ciaux de “diction”. Préparation aux 

brevets.
EDMOND LAROCHE, B. S.

PROFESSEUR
“APPARTEMENTS SALABERRY,., ANGLB 

SHERBROOKE ET ST-DENIS.
Tél. Est 1162.

ARGENT A PRETER
J’AI A PRETER $3,000, $5,000, $10,000, $15-, 
000, 850,000 et plus, première hypothèque, 
propriétés à Montréal. Conditions avanta­
geuses. Notaire Lebeau, 120 S.-Jacques. 
Main 0615. _____________________ _

RÈGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard S.-Joseph Ouest.

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louis 9198

REPARATIONS. — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, emballage. 40 ans d’expérience.

AUTOS TJSAOKKS
Le meilleur endroit pour acheter une auto 

usagée c’est ici, parce que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons pour 
un an. Faites venir une liste de nos occa­
sions en fait de routières, autos de touris­
me et camions. S’ad. Automobile Clearing 
House. 1111-13-15-ouest, Sainte-Catherine. 
Ouvert le soir.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

PROVINCE DF. QUEBEC, district de Mont 
réaï. Cour Supérieure No 3537—Dame Eve- 
linn Laurier, de Montréal, veuve de Michel 
Thivierge, demanderesse, vs. Elias F. 13ous- 
saly, de Montréal, défendeur. Le 24me jour 
de juillet 1910 à dix heures fie l'avant-midl, 
5 la ci-devant place d’affaires du dit dé­
fendeur. au No 7Hn rue S.-Denis en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en bancs 
et stand de boucher, glacières, balances, etc. 
Gond’lions : argent comptant. L. J. S. RA 
CF.TTK, II.C.S.

Montrénl, Il juillet 1916.

30, RUE S.-JACQUES 
Résidence : 2400 avenue du Parc, 

land 2459.
Rock-

Bureau : Résidence :
Tel. Est 807 Tél. S.-Louis 7543

YVON LaMONTAGNE, B.A., LL.B.
AVOCAT

Spécialité : Règlements de successions et de 
causes à l'amiable

EDIFICE DANDURAND, CHAMBRE 35 
angle Ste.-Catherine et S.-Denis, Montréal 
Bureau du soir : de 7M> à p. m.

Rés. 1175 S.-Hubert ____
Tél. S.-Louis 5453

JULES MATHIEU, C.R.
AVOCAT et PROCUREUR

Bureau :
Tel. Est 3475

382-est, S.-Catherine
MONTREAL

THE0DULE RHEAUME
180,

Tél. Main 4571 et 457»,

C. R.
RUE S.-JACQUES

’ EST 6734 -

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En face 
du carré Saint-Louis.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois dm S.•Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Mari*-Ana*

Tél. S.-Loufs 3943

Suite 411.

Domicile : Est 1369.
ANATOLE VANTER. B.A. LL.B.

AVOCAT 
Tél. Main 213. — Bureau 53

97, rue S.-Jâcques

Résidence : 180 Jeanne-Mance,
Tél. Est 5973.

GUY VANTER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. —- Bureau 76 
Tél. Main 2632

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

Dr HONORËTHIBAÜLT
L. D. S.. D. D. S-

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. 6098

Bureau : 2708 NOTRE-DAME OUEST
Tél. Ouest 5329

NOTAIRES
TEL. S-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

TO^me Rachel Est, Montréal
Tél. Main 888.

Résidence : 1877 8.-Catherine Est

J.-W. BOISJOLI
NOTAIRE

Prêts d’orient, règlement de succession, etc.
54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL. 

Main 7691.

J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-aux-Tremblcs 29; 

(étude) Pte-aux-Trembles 27—2.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants $1.000 à 
$5,000, 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
99, RUE S.-JACQUES. Tél. Main 6852.

Rés. 568, Fullum. Las. 637

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

18#, RUE S.-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Main 4571. Ru. eau 411.

Bureau : Main 2431

J.-A. NADEAU
Notaire de*

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble “Versailles”

90, RUE S.-JACQUES MONTREAL

J.-ALEX. O’GIÆMAN
NOTAIRE

90 S.-JACQUES, MAIN 2663 
Prêts sur propriété de rille et terre près 

Montréal

PROULX ft PROUL.X
NOTAIRES

99, RI E ST-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. Proalx, L L.B. Jos. Proulx, L L.L.

bureau du soir : bureau du soir :
283 Ave. Esplanade Ahuntsic
Tél. St-Louis 1760 Tél. St-Louis 5350

ELZEÀR ROY
NOTAIRE

Prêts sur fiypothJrjufi», Achats de créan­
ces et autres, bép . : t.-ffient s pécial pour : 
Administration «le Suc; is et de pro­
priétés; recouvrements (collections); assu- 
rnners; pincement de fonds; agence pour 
achat et vente de commerce établis ou au­
tres Institutions.

206-203, EDIFICE BANQUE DE QUEBEC 
No 11 Place d’Armes, MONTREAL.

Téi Main 5762.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BAKQUE NATIONALS 

99, rue S.-Jacques 
TELEPHONES ;

Bureau : Main 7611.
Résidence : tél. Rockland 2051.

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

.Systématiste consultant. Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Chambre 694, Edifice 
Shaughnessy.

137, rue McGill, Montréal.

109. S.-Paul.
Main 929.

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

Rés. 109,-ouest, L&'-aucheticre 
Main 31'

MANUFACTURIERS

Les nouvelles municipales du 

NATIONALISTE sont uniques. 

Elles sont vraies et spirituelle­

ment tournées- ‘ x

T«. Ma;n 3J3I

J.-ALEERT SA V IG N Au
NOTAIEE

(autrefois de Biron et Ba-rlenat* 
Spécialité: Kxameti ck litre.<. règlement 

de difficultés commcrciules, difficultés de 
famille, successions: pincements de capi­
taux h taux Très avantageux. Prêts aux 
fabrique* et eux eomm sslons scolaires. 

Buriv»iî : 99. run Saint-Jacques. 
Edifice Banque Nationale 

Le «oir apres 7 hcui««: &2i Sherbrooke Eut 
Tél Est 1643

Téléphone Bell Main 3285

ERNEST ST-AMOUR
CURATEUR ET LIQUIDATEUR DE 

FAILLITES
Edifice Banque de Québec 

11, PLACE D’ARMES, MONTREAL 
Chambre* 513 et 514.

Jour l Tél. Main 1473. Soir : Tél. Est Itl

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE “LA PRESSE” 

51, rue S.-.Jacques.
SUITES 18-1*. 

Montreal, Can.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS, Limitée
BAN'QUIKKH

ppp;?<?Ly.E"s*»J ss 90 RUE SAINT - JACQUES
TKI.EPHOMK MAIN 8T-4« MONTRE AI*

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427. S.-DENIS. MONTREAL 
Heures de bureau : 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m.,

7 à 8 p.m.
___ Téléphone Est 2610. ___

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de ^ 

8t-Guy, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 410A Parc Lafontain* 

Saint-Louis 7607

Résidence
1650, RUE S.-DENIS.

Tél. S.-Louis 4876.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES

représentant de la Great West Vie 
ISO, RUE SAINT-JACQUES

Tel. Main 6714

J.-D. Camirand, limitée ♦
Grand choix de Bijouterie, argea- 

terie et verre taillé, Horloges et tou* 
genres d’articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro. 
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.
j^Tmayer

ENTREPRENEUR
Couvreur en gravois et électricien. 

Réparations de tous genres.
1985, RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.

RECOUVREMENTS
faits h commission pnr tout In Canada. On 
ne compte rien, si on ne fait pas de per­
ception. Argent avancé sur les vieux comp­
tes. CharlfB Hannan. Main 3034, Chambre 
II, 14, rue R.-Jean. Montreal. Canada.

Eat 3412-3267. 221, Ave Hôte! de ville

LA GIE D'EXFRESS E. RUCHON, LIMITEE
Toux les genre* de travaux — déimAnag«-

ments, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La r.uil et le dimanche 
appelez FM 3412.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE

ROYAL SILVER PLATE Co. Do­
rure, nrgcnlure, nickelage, répara- 
fions d'argenterie, vases sacrés, 
bronzes cuivre rie. A. Giroux, gé« 
rant, 57, Saint-Gabriel. Main 1387.
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Celles qui cheminaient, l'amphore sur le front 
Et joyeuses, sont aujourd'hui des ombres vaines:
Les traces de leurs pieds, si beaux près des fontaines, 
Jamais plus sur le sol mouille n’apparaitront.

Mais quoique le Destin leur fut cruel et prompt,
Le vivant souvenir de leurs grâces lointaines 
Durera plus longtemps que l’ombre des grands chênes 
Qui, plantés par nos mains éphémères, mourront.

Car voici qu’à jamais vous gardez, ô collines,
La défunte beauté de ces femmes divines 
Et le secret perdu de leur charme est en vous;

Car vous avez leur attitude et leur sourire,
Et quand le soir descend, et si le vent est doux, • 
C’est leur âme flottante et fraîche qu’on respire.

.1 £;:ïii !i;ÉiL2: iMlyfciii'iL Ir Louis MERCIER.

PIERRE de 
NOLHAC

GUILLAUME II 
EL LES ARTS

.Vous extrayons d’une étude de M. 
Pierre de Noihac sur Guillaume II et 
les arts ces pages particulièrement 
curieuses :

La peinture qu’aime le Kaiser, 
tout le monde en Allemagne la con- 
nait, et il n’y a qu’à parcourir la 
galerie du château royal pour la 
trouver en place d’honneur. Elle 
est guerrière et dynastique, et s’é­
tale de même façon à l’Arsenal de 
Berlin, comme une grande imagerie 
éducatrice du peuple. Le peintre 
Anton von Werner, mort au début 
de la guerre actuelle, avait accom­
pagné Guillaume 1er dans la cam­
pagne de France et esquissé, à Ver­
sailles même, son fameux tableau 
de la Proclamation de l'Empire al­
lemand. Il a peint, pour le petit-fils 
qui l’appréciait particulièrement, la 
Première ouverture du Reichstag 
qu’il présida. Ces pages historiques 
ont, pour l’exactitude des costumes 
et des portraits, les qualités de cel­
les de Det ille ; et c’est encore de 
l'Horace Vernet, moins l’esprit. Au­
cun des artistes de Guillaume II ne 
vaut Werner, ni son peintre de 
chasses Fricse, ni son peintre de 
batailles Roechling. Celui-ci, en re­
vanche, est un parfait courtisan ; 
il a peint une grande toile, La char­
ge de la Garde à pied à Saint-Pri- 
vat, d’après une composition de Sa 
Majesté. La marine semble réser­
vée au professeur Salzmann, qui a 
représenté l’Empereur pêchant la 
baleine sur les côtes de Norvège. 
Mais, dans ce genre, plus fort que le 
professeur Salzmann est Guillaume 
II lui-même. Pour illustrer la devi­
se “Notre avenir est sur l’eau”, il 
aime peindre à l’huile ses puissants 
cuirassés voguant sur les mers dé­
chaînées, et le public ne manque 
pas d’admirer, à la galerie Ravené 
de Berlin, une bataille navale datée 
de 1895 et revêtue de la signature 
Wilhelm 1. R.

On aperçoit aisément où vont, en 
technique picturale, les prédilec­
tions de l’Empereur. Il professe une 
hostilité déclarée pour tout ce qui 
se rattache aux recherches moder­
nes, et le mot d’impressionisme le 
met en fureur. Il eût rêvé de gar­
der Berlin indemne de ces exhibi­
tions d’art “révolutionnaire” dont 
les capitales de l’Allemagne du Sud 
sont prodigues. Il a condamné, bien 
entendu Cet l’on ne peut que l’en 
louer), la folle ecole de Darmstadt, 
dont "Ernst-Ludwig, grand-duc de 
Hesse, s’était déclaré le protecteur 
et que M. Robert de la Sizeranne 
nous a décrite si plaisamment. Mais 
ses proscriptions s'étendent fort 
loin. M. von Tschudi, longtemps 
directeur du Musée d’art conte,mpo 
rain de Berlin, acheteur audacieux 
et souvent avisé, avait rempli trop 
de salles avec Manet, Monet et leurs 
disciples ; le mécontentement du 
souverain fut assez violent pour lui 
faire retirer ses fonctions. La Ba­
vière recueillit le fonctionnaire dis­
gracié et lui permit de terminer en 
f>aix sa carrière à la Nouvelle Pina­
cothèque de Munich.

C’est à Tschudi et à ses pareils 
que l’Empereur a plus d’une fois 
adressé ses récriminations, en leur 
reprochant de créer artificielle­
ment des renommées usurpées: “Le 
véritable arliste n’a besoin d’aucu­
ne réclame, d’aucune coterie. Les 
grands «nodèles de tous les temps, 
dans le domaine où ils exerçaient 
leur maîtrise, ont agi selon les ins­
pirations de Dieu ; pour le reste ils 
ont laissé parler le monde. L’art 
soumis à la réclame n’est plus un 
art, fût-il exalté cent et mille fois.” 
Voici maintenant la définition du 
“faux artiste”,( où l’on voit bien 
quels ateliers et quelles tendances 
sont visés : “Celui qui se sépare 
de la loi de la Beauté, du sentiment 
de l’esthétique et de l’harmonie que 
doit sentir toute créature humaine, 
si même elle n’est pas capable de 
l’exprimer, celui qui place son but 
principal dans l’affirmation d’une 
originalité excessive et dans une 
solution personnelle de problèmes 
purement techniques, celui-là com­
met un crime contre les principes 
de l’art.”

* * #

Pour se permettre, en des dis­
cours publics, de telles précisions, 
il faut qu’un souverain se sente 
qualifié par une compétence parti­
culière. Guillaume II) qui laisse ex­

poser des peintures signées de son 
nom, n’est pas éloigné de se croire 
un grand artiste. Qualis artifex pe- 
reo! disait cet autre empereur. Le 
nôtre suggère à ses panégyristes 
qu’il a recueilli l’instinct de l’art 
dans son patrimoine de famille, et 
qu’il sait un gré infini à ses pa­
rents d’avoir compris la pratique 
du dessin dans l’éducation qui lui 
fut donnée. Il est admis que l’im­
pératrice Frédéric, sa mère, fut 
pour les artistes de son temps une 
amie sincère et éprouvée. Le fils 
croit plaire davantage en s’impo­
sant comme un des leurs. Cela réus­
sit peut-être en Prusse, où les ar­
chitectes, sculpteurs et peintres, as­
pirant tous aux honneurs officiels, 
sont flattés de savoir que leur maî­
tre passe des heures à sa table de 
dessin et qu'il a rempli d’immenses 
albums. On imagine pourtant qu’il 
y a dans le Sud quelques railleurs 
du Simplicissimus pour se gausser 
de ce glorieux porte-crayon. Quoi 
qu’il en soit, on sait aujourd'hui à 
quoi s'en tenir. I^e Kaiser a fait re­
produire un choix de ses oeuvres, 
dans un ouvrage compilé par les1 
..oins de M. Seidel, et auquel a col­
laboré la flagornerie courtisane de 
bon nombre d’artistes et de fonc­
tionnaires de l’Empire. Ce livre 
majestueux, Dcr Kaiser and die 
Kunst, sorti en 1907 de l’Imprime­
rie royale de Berlin, montre bien

XORVM... IMPERATOR GERMA- 
NORVM, que Mommsen a composée 
pour ravir d’orgueil le Hohenzol- 
lern.

Le moyen-âge n’a plus de secrets 
jfrlpour lui. Chacun connaît la réédi- 
K fication en Alsace du château de 

Hohkoenigsburg, dont il ne restait 
que des ruines, presque toutes au 

i ras du sol. Il a voulu faire revivre,
| pour l’instruction du peuple alle- 
; mand, "un monument de l'apogée 
| de la culture de l’ancienne chevale­
rie” (ein Denkmal der Kulturblüte 
der allen deut.schen Ritterschaft). 
Comment s’est trouvé réalisé pe mi­
rifique programme et commant 
s’instruit le public, après avoir 
payé au tourniquet, sous la con­
duite de gardiens déguisés en hom- 

j mes d’armes, le cher Hansi l’a con- 
i té avec tout son esprit dans l'hila­
rant journal du professeur Knat- 
schke. 11 est certain, en tout cas, 
que Guillaume II n’a pas rencontré 

1 do Viollet-le-Duc pour refaire ce 
! nouveau Pierrefonds, encore plus 
! inutile que le nôtre. On sait, par- 
exemple, que le donjon a été rebâti 
carré, alors que les documents an­
ciens le montrent rond. Les éru­
dits alsaciens né l’ignoraient point 
et, paisiblement, ont laissé com­
mettre cette impardonnable erreur 
à l’architecte impérial ; mais ils 
’ont révélée au moment de l’inau­

guration solennelle, le jour des ca­
valcades et des discours ; ce fut 
leur joyeuse revanche.

*• *■

Guillaume II s’est intéressé tout 
naturcilernent aux embellissements 
de sa capitale et à ce formidable 
agrandissement qui en n doublé en 
peu d’années la superficie. S’il a 
donné son avis sur la création et le 
développement des quartiers nou­
veaux, il a dirigé lui-même les 
transformations qui avoisinent le 
château. Pour les grands édifices 
qui, avec le Dôme, y rappelleront 
son règne, il a eu la chance de trou­
ver en M. Ihne, devenu von Ihne en 
récompense de ses travaux, un ar­
chitecte habile, instruit à Paris et 
à Rome, qui lui a évité les terribles 
faux-pas où tel autre exécuteur, de 
ses deseins l’eût entraîné.

A quel degré de barbarie peut s’a.

use dès à présent, une somme de 
500,000 francs. “Je voudrais, dit-il 
dans l’acte de donation, aider quel­
ques-uns des pères et des mères qui, 
par des privations quotidiennes et 
volontairement subies, perpétuent 
encore des foyers riches d’enfants. 
Vingt-cinq mille francs seront cha­
que année répartis entre des famil­
les de paysans français et catholi­
ques. Les familles choisies seront 
les plus pauvres, les plus nombreu­
ses, les plus chrétiennes de croyan­
ces, les plus intactes de moeurs. A 
deux de ces familles, seront donnés 
deux prix de dix mille francs cha­
cun.”

Une note, accompagnant la do­
nation, indiquait que la fondation, 
dans les annuaires et les autres pu­
blications officielles, devait être 
Inscrites simplement sous cette lé­
gende: “Prix de l’Académie, en fa­
veur de familles nombreuses”. Mais 
1 Académie, en acceptant la libéra­
lité sous réserve de la ratification 
du Conseil d’Etat, et en remerciant 
son secrétaire perpétuel, a décidé 
que le nom d’Etienne Lamy demeu­
rerait également attaché àu libellé 
du prix des familles paysannes 
nombreuses.

Je me réjouis de penser à la joie 
de ces autres, de ces deux familles 
qui, chaque année désormais, ici et 
la. apprendront tout à coup qu’elles 
viennent d’hériter. Cinq cents 
francs font plaisir, sans doute, aux 
braves gens qui les reçoivent “pour 
cause de vertu”, et, s’ajoutant à 
l’honneur qui est fait à Pierre plu­
tôt qu'à Paul, et à Jeanne plutôt 
qu'à Noémi, constituent une récom­
pense enviée. Mille francs commen­
cent à aider la maison. Mais dix 
mille francs, tombant sur la ferme 
où sont nichés, entre père et mère, 
huit, dix, douze enfants, c’est l’in­
quiétude finie, la dette payée s’il y 
en a une, l’avenir assuré, et un 
changement si grand que tout va 
$’en ressentir. Les coeurs d'abord. 
Vous représentez-vous l’arrivée du 
facteur, au moment où la famille 
va se mettre à tafaie? “—Une lettre 
pour vous, maître François!—Une 
lettre? Je n’en attends pas : per­
sonne ne manque, depuis que la 
guerre est finie”. Le facteur a déjà 
repris sa bicyclette, et descend en

la guerre,
baisser le goût chez ce peuple, nous vitesse, les jambes et les bras écar-

• tés, le raidillon qui porte la ferme.
Il ne sait rien, naturellement, il n’a 
pas pu deviner ce qu’il y a d’écrit 
sur le papier, moitié en imprimé et 
moitié à la main, ces lignes qui fon 
pâlir le père; et rpi’ii faut relire, 
pour être bien sûr. Qu’est-ce que 
c’est que ce bout de papier qui fait 
pâlir le père, un homme d’aplomb 
pourtant? Tous les enfants regar 
dent : les quatre filles, dont une

l’avons su à la veille de 
quand fut inauguré, en présence des 
représentants de toute l’Europe, le 
colossal Souvenir de la bataile de 
Leipzig. M. Pierre de Quirielle a 
fait connaître aux lecteurs du Cor­
respondant le sentiment qu’inspire 
à tout spectateur non allemand ce 
monstrueux amonceilement d'hor­
reurs sculptées. Il est juste de dire 
que Guillaume II ne semble pas fa-, , ,
vocable par tempérament et par 8ranc*e> ^es Slx échelonnes tout 
éducation à ce genre de laideur. ,11e lo?8 de la jeunesse. Le voilà qui 
Les Saxons gardent la principale l.^nd la main vers la cheminee 

isponsabilité du monument de I. .s donc, la mere?” Elle tresponsabilité___________  ^,
Leipzig, qu’on s’étonne de rencon- tout 
trer si près de Dresde, cette jolie 
ville toute francisée au dix-huitiè­
me siècle et pleine d’heureuses 
adaptations de notre génie. Les 
goûts de l’Empereur ne le portent 
point vers la Germania du Nieder- 
wald, ni vers le gigantesque Armi- 
nius de la forêt de Teutoburg. Le 
donateur qui a infligé à l’aimable 
Pincio romain l’encombrant monu-

l’intervention de l’Empereur dans | ment de Goethe se croit des ins- 
toute l’activité artistique de l'Aile-, tincts plus raffinés. Au fond, l’art
magne, et présente à l'appui, dans 
une illustration abondante, les meil­
leurs ouvrages de sa main.

Cette publication ne fut qu’une 
imprudence. Les bonnes gens pou­
vaient de confiance croire aux ta­
lents de l’Empereur ou même à son 
génie ; aucune illusion maintenant 
n’est permise. Louis XIV a dû sou­
vent remettre à son peintre, Le 
Brun, et à son architecte, Mansart, 
des croquis plus ou moins nets, ex­
primant ce qu’il désirait qu’on exé­
cutât. Assurément, il ne les eût 
point laissé graver. C’est que Louis 
XIV voulait chacun à sa place et 
dans son métier, et, s’il aimait la 
gloire, ce n’était pas en cabotin.

• » •
Guillaume II se croit doué pour 

toutes les formes de l’art. Il donne 
des esquisses aux peintres pour 
leurs tableaux, aux sculpteurs pour 
leurs monuments, aux orfèvres, aux 
tapissiers, aux décorateurs de théâ­
tre. Il dessine des livrées pour les 
huissiers de ses châteaux et des cos. 
tûmes historiques pour les figu­
rants de son Opéra. Dans le fameux 
Sardanapale, les paroles, les décors, 
la musique même, hélas! sont de 
lui. Quand, à Berlin, on assiste à ce 
spectacle, au milieu de la déférence 
béate du public, on demeure ahuri 
de ce qu'on entend, et plus encore 
de l’incroyable mauvais goût de la 
mise en scène.

Ce sont les architectes surtout 
qui ont à se débattre contre ce ter­
rible confrère. Il n’admet pas qu’on 
bâtisse dans l’Empire un palais du 
gouvernement, un hôtel des postes, 
une gare de quelque importance, 
sans que les projets lui soient sou­
mis. On lui apporte les “élévations” 
et les plans ; il retouche et rature. 
Le projet de la gare centrale de 
Hambourg est tout sabré de sa plu­
me mécontente. Il ne sévit pas 
moins sur les églises.

L'Empereur archéologue fourni­
rait malière à un chapitre assez di­
vertissant. Il a la manie des recons­
tructions, des résurrections coûteu­
ses des monuments morts, des tru­
quages colossaux. A Saalburg, dans 
la région de Francfort, près de 
Homburg, où il possède une rési­
dence, se trouvaient les vestiges 
d'un camp prétorien qui semble 
avoir marqué la limite de l'occupa­
tion romaine sur les territoires de 
la Germanie. Au lieu d’un déblaie­
ment attentif, qui eût été intéres­
sant, Guillaume II a fait rétablir le 
camp, avec ses portes, ses défenses 
et sa disposition intérieure. C'est 
un grand joujou puéril, auquel le 
vieux Theodor Mo nun sen (histori- 
corum Bochorum facile princcps) 
n’a pas dédaigné de collaborer. A 
l’entrée du camp se dresse la statue 
d’Antonin le Pieux, avec une ins­
cription dédicatoire d'empereur à 
empereur ; IMPERATORI ROMA-

qui a ses préférences est l’art "pom­
pier'’, et toutes les commandes qu'il 
a faites le révèlent clairement.

Dans sa capilale, où Rauch a 
pourtant laissé “sous les Tilleuls” 
d’assez beaux morceaux, tout ce qui 
a été élevé sous ses auspices est 
d’une banalité flagrante, depuis les 
figures de bronze de R. Begas, qui 
gesticulent autour du monument de 
Guillaume 1er, jusqu’aux marbres 
de l’Allée de la Victoire. Dans celle 
fameuse Siegesallee, qui traverse le 
parc du Thiergarten, se trouvent 
rangées les statues de trente-deux 
souverains du Brandebourg et de 
la Prusse, et des grands hommes de 
leur temps. Si l’effort parait consi­
dérable, il n’aboutit qu’à réunir la 
plus incohérente et la plus médio­
cre des assemblées. Or, cette apo­
théose des Hohenzoliern offertes à 
la ville de Berlin est l’oeuvre per­
sonnelle de Guillaume II, décidée 
et réglée par lui dans tous les dé­
tails el payée sur sa cassette privée. 
Il y a mis sa conception de l’histoi­
re, son esthétique et toute la mesure 
de son orgueil. C’est d’après cet ou­
vrage que la postérité jugera ses 
prétentions prodigieuses ; et l’on 
pourra s’étonner qu’elles aient vou­
lu diminuer la mémoire du créateur 
de Versailles, — ou même celle de 
Louis II de Bavière.

Pierre de NOLHAC.

Champlain, 14. — La distribution 
des prix au couvent de Champlain 
cette année a eu lieu au milieu d’un 
grand concours de parents et d'amis 
des élèves; celles-ci ont exécuté, en­
tre les proclamations de récompen­
ses, un programme attrayant.

Mlle Marie Cloutier, graduée, a 
obtenu son certificat d’études avec 
{rande distinction ainsi qu’une mé­
daille d’or et plusieurs autres prix.

Mlle Virginie Labissonnière, élève 
finissante du cours académque, mé­
daille d’or.

Mlle Laurette Morinville, finissan­
te du Cours modèle, médaille d’ar­
gent.

Mlle Berthe Bourbeau, finissante 
du Cours intermédiaire de l’Univer­
sité Laval, médaille d’argent.

La médaille d’or pour musique 
instrumentale a été remportée par 
Mlle Leblanc la médaille dar- 
gent par Mlle Cla’ire Cloutier.

Nombre de couronnes ont aussi été 
décernées, celle de littérature fran­
çaise fut échu à Mlle Virginie 
Labissonnière.

Ont obtenu un diplôme du Domi­
nion College pour cours senior de 
musique, Mlle Claire Cloutier.

Lauréat avec grande distinction: 
Mlle Gabrielle Leblanc.

Prix d’histoire du Canada offert 
M. et Mme A. Rochefort: Mlle Lau- 
ette Morinville.
Prix offert par le Comité perma­

nent de langue française: Mlle Vir­
ginie Labissonnière , Josette Mar­
chand et Germaine Gouin.

Prix de concours de composition 
littéraire donné à toutes les maisons 
du Bon Pasteur, cours supérieur: 
Mlle Virginie Labissonnière. Prix 
de français, chapelet monté en or: 
Mlle Imelda Chartier.

Musique vocale: Mlle Germaine 
Beaudoin.

Prix de musique instrumentale: 
Mlles G. Beaudoin, B. Couiliard, 
Eliane Arcand, Gabrielle Leblanc.

Diplôme de sténographie (profes­
sionnel) : Mlle Berthe Bourbeau.

Diplôme de sténographie scolaire: 
Mlle Germaine Gouin.

Mlles Jeanne Beaudoin et Gene­
vieve Massicotte ont obtenu du Do­
minion of Music de Trois-Rivières 
leurs diplômes avec grande distinc­tion.

Ces jeunes filles sont des élèves 
de Mlle Anna Beaudoin.

DECLARATION DE Mme FREDERIC JACQUES
DE WARE, MASS.

Faiblesse, mauvaise digestion, maux de tête, 
de reins, de jambes,palpitations,insomnie*, 
étourdissements, inquiétudes nerveuses, 

tout cela dû à l’âge critique.

LES PILULES ROUGES augmentent ses 
forces et la délivrent de tous ces ennuis.

LA VOIE DES
GRANDS LACS

UNE BELLE 
FONDA TION
Par RENE BEZIN.

Un des derniers jeudis de rijai, 
j’ai eu ,un moment de joie. Vous 
savez qu’eile est rare, en temps de< 
guerre, la joie pleine, assez forte! 
pour écarter les nuages ou les bru­
mes, selon les jours, dont on vit en­
veloppé. Eh bien! je l’ai éprouvée, 
et c’était à l’Académie, en séance, 
avant le dictionnaire.

Le secrétaire perpétuel se trou­
vait en Espagne, pour y parler de 
la France. Cehii qui le remplaçait, 
ayant lu le procès-verbal de la pré­
cédente séance, le directeur de l’A­
cadémie prit, sur le bureau, une de 
ces pièces grossoyées, où les mar­
ges abondent autour d’un petit 
écrit, un cahier de lignes espacées, 
d’une écriture ample, tranquille et 
sans rature, telle enfin qu’il n’en 
peut sortir que d’une chancellerie 
ou d’une étude de notaire. C’était 
un acte notorié, une donation. Nous 
en recevons souvent, pour la fonda­
tion d’un prix littéraire ou d’un 
prix de vertu. Mais celle-là, par son 
importance, el par le souci du bien 
public, et par l'oubli qu’elle répare, 
était, parmi toutes, émouvante.

Etienne Lamy donne, à l’Acadé­
mie française, et pour qu’elle en

a cesse
aussitôt de puiser avec la lou 

che dans la marmite et de jeter le 
bouillon dans ia soupière où le pain 
se gonfle, et, encore penchée, le 
vant seulement la tête, comme ceux 
qui épargnent un mouvement inu 
Ule: "C est pas une lettre de la fa 
mille, au «noins ? Tu as l’air tout 
drôle? Le malheur vient si vite!
Le bonheur aussi, à ce qu’il pa 
rail...” L’homme s’est approché. 11 
a touché le bras qui a tant bercé.. 
Ma pauvre femme, te voilà riche au 
jourd hui... Dix mille francs.., Etn 
brassez tous la mère, les enfants!... 
C’est bien sa faute!”

Et la maison a été remplie de 
joie, à cause de l’avenir en un ins­
tant ch:wigé. Le père a dit: “J’achè­
terai un champ, pour quand je se­
rai vieux.” La fille aînée a regardé 
par ia fenêtre, et elle ,a dit : “Je 
pourrai donc m'établir à ia saint 
Jean d’été.” Le fils, qui est revenu 
de la guerre, a dit: “Je crois qu’a­
vec un cheval de plus et un beau 
forabant neuf, on fera une jolie ter­
re.” Chacun a dit ainsi sa parole, et 
il n’y a que la mère qui n’ait point 
parle, parce que son bonheur était 
de voir les autres contents.

Oui, ia fondation d’Etienne La­
my fera des heureux. Mais, de plus, 
elle les donnera en exemple. Au­
tour d’eux, et fort loin, les gens se­
ront avertis que les fermiers de la 
Garelaie, d’Apremont ou du mas de 
l’Olive, ont reçu une lettre timbrée 
d’une vignette singulière, d’une tête 
de femme casquée, — quelle bosse 
il a le casque de Minerve, à cause 
du chignon! — et que, dans cette 
lettre, il était dit: “L’Académie 
vous a attribué un des grands prix 
des familles paysannes nombreu­
ses.” Dans les chambres carrelées, 
dans les greniers où l’on vanne le 
blé, dans les champs où travaillent 
ensemble le vent, le soleil et les 
hommes, des paroles seront pro­
noncées, plusieurs sans réponse, et 
plusieurs appelant d’autres mots 
que d'autres bouches diront.

—Ceux de la Garelaie ont eu des 
jours bien durs!

—On a cru, plus d’une fois, que 
tout serait vendu chez eux. Te sou­
viens-tu du grand hiver, quand la 
mère était malade à mourir, — elle 
avait déjà six enfants, — et que l’aî­
née venait au pain dans le bourg 
et s’en allait en courant, de peur 
que la bouiangèret ne la rappelât 
pour payer?

—La misère a une fin, comme la 
guerre. C’est le jour qui se lève 
pour eux. Ils reçoivent, en une fois, 
tout le travail de vingt ans d’une 
maison bien conduite. Qui a fait 
cela?

>—Us disent: un savant de Paris.
—Y a du bon monde partout. 

Faut croire qu’il aimait le paysan,
—La Terre, que ceux de la vilie 

laissent à l'abandon, lui, il s’en est 
souvenu.

—Et des enfants que les morts 
demandent pour les remplacer.

—Et du pauvre qui était chargé, 
et que voici content comme un che­
val qu'on dételle.

—Celui-là aura des prières de 
pauvres, à présent et plus tard.

—On sait bien où elles vont, mais 
jamais d'où elles viennent : il y a 
plus de coeurs touchés que de cha­
rités faites.

René BAZIN, 
de l’Académie française.

(L’Echo de Paris),

Si, contrairement à ce que préten­
dent certains géologues et géogra­
phes, les grands lacs canadiens ne 
sont pas les plus vieux du inonde, on 
ne peut "U moins nier que les lacs 
Supérieur, Huron. Erié et Ontario 
forment la plus merveilleuse chaîne 
ue mers intérieures et sont la plus 
ancienne voie maritime de l’Amé­
rique du Nord. En effet, ce sont les 
grands lacs qui servirent de route 
aux grands explorateurs du ITième 
siècle ; Champlaim, Nicolet, Marquet­
te et LaSalle naviguèrent sur leurs 
eaux majestueuses à la recherche 
des mers inconnues de l'ouest. Nous 
dirons plus : ajoutés au Saint-Lau­
rent, ils forment la plus longue voie 
navigable de l’univers ; la distance 
de Fort-William au détroit de Belie- 
Isle étant de 2,260 milles.

Au temps des vaillants décou­
vreurs français, les lacs ne réson­
naient que l’écho des avirons des fa­
rouches indiens poussant leurs ca­
nots de guerre, mais aujourd’hui, 
leurs ondes sont sillonnées par des 
paquebots géants, activement occu­
pés au trafic du fret ou au transport 
des touristes qui vont sur ers im­
menses mers intérieures jouir des 
charmes d’un voyage que ne peuvent 
offrir les océans. A bord d’un des 
luxueux navires du Pacifique Cana­
dien, soit l’“ Assiniboia ” ou le 
“ Keewatin ”, steamers aussi rapi­
des et sûrs qu’aucun paquebot océa­
nique, le touriste fera l’expérience 
des distances, tout en possédant un 
sentiment de sécurité que ne peut 
offrir le turbulent océan. A part le 
voyage lui-même, qui se dérouile au 
milieu de scènes .pittoresques au su­
prême degré, le touriste aura encore 
l’occasion de passer par des endroits 
où se sont accomplis des exploits 
historiques des premiers temps de la 
colonie ; d’autres points illustre­
ront la marche du progrès et du 
commerce le long de cette voie de 
commumicafion qui dessert l’Ouest, 
notre grenier national. Il verra par 
exemple Makinaw Point, où le fa­
meux chef indien Pontiac massacra 
une garnison anglaise ; le cap Ton­
nerre, la rivière Sainte-Marie : les 
immenses élévateurs à grain de Port-

Lorsque vous avez accompli une 
vie de travail bien remplie ; lorsque, 
arrivée à un certain âge, vous voyez 
votre familüe grandie et bien éta­
blie ; lorsque vos enfants sont à 
même de voler de leurs propres ai­
les et de n’avoir plus besoin ni de 
votre aide, ni de votre secours, c’est 
alors que vous espérez pouvoir jouir 
de quelque repos bien mérité.

Quelle douleur, n’est-ce pas, pour 
vous si, justement à ce moment, vo­
tre santé vous met hors d’état de 
vous remuer, de vaquer à vos oc­
cupations et de profiter des plaisirs 
qui se présentent.

Car enfin, notre vie n’est pas en­
tièrement une vie de labeur : la dure 
loi de travail qui nous est imposée 
par le Créateur, permet cependant 
un peu de loisir quand la tâche est 
achevée.

C’est pourquoi nous aurions bien 
tort de ne pas garder en réserve un 
l>eu d’énergie pour les dernières an­
nées que nous avons à passer.

Les femmes sont obligées de 
prendre, des mesures exceptionnel­
les, si elles veulent s’assurer une 
Vieillesse heureuse, car elles ont à 
passer par des épreuves dont les 
hommes n’onl pas une idée. De la 
façon dont se passera l’époque cri­
tique dépendent le calme ou les tra­
cas des jours qui restent à vivre.

C’est quelque chose de sérieux 
que cela !

Mais si la femme a eu la précau­
tion de se bien préparer, elle n’a rien 
à redouter. Inutile de dire que le 
sang a le grand rôle là aussi. Si 
une femme a le sang bon et riche ; 
si elle affronte la période difficile 
avec une constitution solide, elle 
peut résister à des secousses qui 
ébranleront fortement une femme 
plus faible et non préparée.

(Maintenant, la question se résu­
me donc à ceci : quel est le meilleur 
moyen d'avoir un sang bon et fort ?

Il n’y a qu’un remède pour enri­
chir, pour purifier le sang, et ce re­
mède ce sont les Pilules Rouges. Des 
milliers de témoignages le prouvent 
et il n’y a plus sur ce point le moin­
dre doute.

Lisez ce que dicte l’expérience 
d’une femme :

“ En élevant ma famille j’avais 
souvent employé des Pilules Rouges 
qui avaient, chaque fois, relevé mes 
forces, augmenté mon courage. 
Mais, vu mes occupations multiples, 
la faiblesse revenait toujours et, 
quand arriva Tâge critique, ce fut 
un abatement plus grand encore. 
Pendant un an j’ai beaucoup souf­

fert et de toutes sortes de douleurs ; 
les jamb _‘s et les reins me faisaient si 
mal que j’avais beaucoup de peine à 
marcher ; ma digestion était très 
mauvaise ; des crampes d'estomac 
et des palpitations de coeur m'in­
quiétaient et me laissaient très fai­
ble. C’étaient encore des étourdisse­
ments, des pesanteurs dans la tête, 
des insomnies et un état nerveux 
qui me portait à m’alarmer pour des 
riens. J'avais tout essayé, il me 
semblait, pour me ramener mais 
sans succès. Comme dernière chan­
ce, je me mis à prendre cette fois 
encore des Pilules Rouges ; j’en ai 
pris une douzaine de boites réguliè­
rement et j’ai été guérie par ce re­
mède que je considère maintenant 
le meilleur tout le long de la vio 
d’une femme. ” —Mme Frédéric Jac­
ques, 40. North St., Ware, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Le Dr Simard, qui a passé près 
de trois années en Europe, à étudier 
les maladies des femmes, sous la di­
rection des célèbres docteurs spécia­
listes Capelle et DeVos, continue 
(h; donner des consultations au No 
274, rue S.-Denis. Ces consultations 
se donnent tous les jours, dimanche 
excepté, de 9 heures du matin à 5 
heures du soir, durant la saison 
d’été, et sont absolument gratuites.

L’expérience acquise par te Dr Si> 
mard, durant son séjour en Europe, 
est une sérieuse garantie de succès ; 
nous espérons donc que toutes les 
femmes qui soutirent sauront profi­
ter des avantages que nous mettons 
à leur disposition, en venant le con­
sulter ; celles qui en seraient em­
pêchées, peuvent lui écrire en lui 
donnant une description complète de 
leui maladie et elles recevront des 
conseils qui leur seront de la plus 
grande utilité.

Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, au 
prix de 50c la boîte ou six boites 
pour $2.50 ; elles ne sont jamais 
vendues autrement qu’en boütas 
contenant 50 pilules, jamais au cent. 
Elles portent à un bout de chaque 
boîte la signature de la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO- AMERICAI­
NE et un numéro de contrôle.

Si vous ne pouvez vous procurer 
dans votre localifé les véritables 
PILULES ROUGES pour FEMMES 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS. 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO.

Adressez toute correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN­
CO-AMERICAINE (LIMITEE), 274, 
rue Saint-Denis. Montréal.

McNicoM et de Fort-William, la Baie 
Géorgienne et une foule d’autres 
points intéressants. Port-Arthur pos­
sède encore de vastes entrepôts de 
grain, qui en font avec Fort-Wil­
liam le réservoir de blé de l’Empire 
tritannique.

ORATEUR CANADIEN
A BOSTON

M. John Murray Gibbon, agent 
général de publicité pour la com­
pagnie du Pacifique Canadien, a été 
l’un des principaux orateurs à Bos­
ton lors de la célébration officielle 
du 4 juillet. Il fut présenté au pu­
blic par le maire de ia ville, M. Ja­
mes M. Curley, et au cours d’une 
intéressante conférence sur Shakes­
peare, dont on fête cette année le 
tricentenaire en plusieurs endroits 
aux Etats-Unis, il traita de sujets 
inédits sur le grand auteur anglais, 
surtout de ses rapports avec les pre­
miers essais de colonisation en Nou­
velle-Angleterre. Les professeurs et 
les écoliers présents apprécièrent 
vivement cette conférence, dont on 
fera faire une impression officielle 
pour les archives de Boston. M. Gib­
bon est l’auteur d’un nouveau ro­
man très en vogue en Angleterre, in­
titulé : “Hearts and Faces”.

GAVOTTE ET MUSETTE
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (556) contient DIX mor­
ceaux de musique dont voici les fi- 
tres :

lo La Marseillaise, arrangement à 
6 voix par Henri Lefebvre.

2o. Où vas-tu? duo de chant pour 
soprano et alto.

3o. Gavotte et Musette, pour le 
piano, par Georges-Emile Tan­
guay.

4o. Souvicns^Toi ! cantique à ia 
Sainte Vierge.

5o. Veillée d’Amour, romance 
créée par Granier.

6o. Lettre à noir’ Député, chanson 
du terroir illustrée.

7o. La Cruche, couplets humoris­
tiques.

8o. S’von, valse élégante par 
Jean-Baptiste Lafrenière.

9o. Notre Grand-Père Noë, solo 
et choeur à trois voix égales.

lOo. Connu’ tu voudras.... Li­
se: Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Merveille.

Aussi “TArt du Chant”, d’après 
les meilleurs auteurs — 5e leçon.

Un numéro, 5 sous; par la poste, 
6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da $1.50; Etats-Unis, $2.00. Adres­
se: Le Passe-Ttemps, 16 Craig fist, 
Montréal.

_ Catalogue de primes envoyé gra­
tis. (réc.)

MAISONS D’EDUCATION ET 
COMMISSIONS SCOLAIRES

L’année scolaire étant terminée, il est temps de songer à amélio­
rer, compléter ou renouveler le mobilier de vos classes.
Nous pouvons fournir tous genres d’ameublements scolaires. 
Nous avons des pupitres de toutes grandeurs : pupitres simples et 
doubles, pupitres et fauteuils pour professeurs, tableaux noirs en 
ardoise et en marbre, bibliothèques à sections, etc.
Demandez-nous et nous serons heureux d’aller vous donner des 
renseignements complets et de vous soumettre nos prix.

LANGEVIN & L’ARCHEVEQUE
LIBRAIRES, AMEUBLEMENTS ET FOURNITURES DE BUREAUX

8-10 RUE SAINT-JACQUES, En face de l'annexe du Palais 
de Justice, Montreal Tél. Main 1948



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 15 JUILLET 1915 VOL. VH. — Ne IflS

CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE
EN MARGE DE LA GUERRE

Dans les Flandres

Dans le Correspondant 
juin dernier, M. Bertrand

Joseph-Papin 
Archambault 

S. J

(lues blessés allemands dans un au­
la tre cnin de la ville à l’ambulance

Flotte, évoque les combats meur- des zouaves. Je vais vers nos b!es- 
triers des Flandres où se distingué- ses, deux territoriaux pères de fu­
rent les fusiliers marins. 1! rend mille. L’un d'eux est bîes:é au-des- 
en passant cet hommage à deux sus de l'oeil, l’autre au pied. J'aide 
jeunes religieux: “Vous avez dû re- le docteur à les panser. Ah! dame, 
ce voir à l’ambulance de la gare, me il fau! mettre les mains dans le sang 
dit le docteur L..., il y a quelques et la charpie des vêtements, C’est 
jours, deux lieutenants de vaisseau? un peu impressionnant, mais j en ai 

—En effet, MM. l’ois... cd Poul..., vu d’autres à Fûmes. Le docteur 
fous deux décorés de la Légion agit avec une douceur et une habi- 
d’honneur. j le té fort grandes. Je le seconde de

—Eh! bien, ils étaient avec le mon mieux et j'ai tout de même les 
commandant D..., les seuls offi- mains plus fines et plus dégourdies 
ciers ijui restaient de la formation et plus propres! que mes braves Poi- 
primihve du 1er régiment. Plus lus, plus habitués à tenir le fusil ou

NICOLAS II 
DANS L’IN­

TIMITE
De Mme B. de Bibikoff, dans la 

Hernie hebdomadaire :
Une autre fois, revenant à pied 

d’un mess des officiers, le Tsar fut 
surpris par la pluie.

11 héla un izvostchik et lui dit 
d’aller au palais Alexandre.

L’izvostchik se retourna, le regar­
da, s’assit un peu de ciYté sur son 
siège et dit:

—Hum! mais qui serais-tu, par 
hasard? Es-tu donc de service au 
palais, hein?

—Oui, oui, vas-y, et amène-moi 
par la grande porte au premier per­
ron.

—Penses-tu! mais qui est-ce qui 
va nous laisser passer là-bas? Tu ne 
sais donc pas que le premier perron 
est celui du Tsar seulement?

Malgré toutes ces objections, l’Em­
pereur parvint quand même à per­
suader le vieux d’y aller.

Chemin faisant, Nicolas II le ques­
tionna sur sa vie, sur sa famille, sur 
sa situation et apprit que le rêve du 
vieux était de devenir cocher-maître 
iui-même, mais que pour cela il lui 
fallait acheter deux chevaux. Les 
cent roubles — le prix des chevaux 
— lui manquaient cependant, et c’é­
tait justement l’obstacle à la réalisa­
tion de son rêve.

Enfin, clopin-clopant, ils arrivè­
rent à la grille du palais. Le vieux, 
causant d'une question si passion­
nante, ne le remarqua guère.

Tout à coup, il aperçut que tous 
les agents de police, ainsi que les co­
saques du convoi de Sa Majesté, se 
mettaient au “garde à vous”, tandis

«-”■>„* «S»" à josIcm, force i Z-

tard, le ruban rouge fera bien su» 
leur soutane.

-Leur soutane?
la charrue que l’ouate et la gaze. 
Oh! la plaie bien entourée .mainte­
nant! Notre brave blessé rit el sup-

—Mais oui; ce sont deux Pères porte san plainte les opérations 
Jésuites <iui ont repris du service toujours sensibles du changement 
à la déclaration de la guerre.” i de pansement.

De ces deux héros, l’un — le Pè-1 Mais voici qu'on vient m’avertir, 
re Poisson — vient de publier cni.Te retourne à la cave du comman- 
volume, chez Plou, sous le titre : ! dant. Le lieutenant attendu est arri- 
I.e journal d'un fusilier marin, les ! vé. C est un vrai héros, c’est lui qui 
notes qu'il avait prises au jour le la veille avec sa section a contenu 
jour, depuis le commencement de la I l’attaque des Boches. De quarante, 
campagne. Elles fournissent un ' ils sont restés six, tous les autres 
inté"essant et émouvant chapitre, ont élé tués dans un corps-à-corps 
de la grande guerre, celui qu’en | indescriptible. Il est là et sur le 
pourrait intituler: “Dans les Flan-j pian il explique : “A treize heures 
dre*?”. | et demie nous voyons soudainement

C’est une page du même ohapi- les Boches bondir de leur tranchée 
tre, écrite celle-Oà par un aumônier, à quarante-cinq mètres de la nôtre, 
religieux comme le Père Poisson, ^ Us arrivent sur nous et nous lan-
lècteurs. En marge des batailles, 
elle raconte .ses travaux d’aumônier.

J.-P. A., s.j
ripostons à coups de fusil, mais jhajtons le bonjour à Votre Majesté 
nous sommes quarante et ils sont | impériale.” Là, l’/ryosfch/fc comprit 

, , * " j i Phisicurs centaines , i-s tombent nni était son oassairer Tl ôtu viv-e-Il.e5i ^L^“.re„s;„..^lnl^'l?ombreux ^nt d’arriver, mais en-jLnfson bonnet cîffourrure et Æ-
',n un grand nombre arrive. Alors, clama : “Mon Dieu, et moi, vieil im- 
n est-ce masy mon commandant, imbécile, qui ne comprenais pas qui je 
n y avait plus qu a choisir, ou bien menais!” Puis il se signa et conti-

à notre popote et c’est là, pendant 
le souper «|u’on a téléphoné de 
Nieuport, la nouvelle que, la veille, 
pendant le combat, dans une tran­
chée. toute une section de territo­
riaux a préféré se faire .tuer en lut­
tant jusqu’au dernier, ^plutôt que 
de se rendre ou de fuir. C’esi -ce 
«Mii a permis aux renforts d’arriver. 
On lels a enterrés sur place, sauf 
trois qu’on a ramenés à Nieuport. 
Il mi" paraît qu’on ne peut nie refu- 
1er d’y aller; c’est entendu, je pars. 
La nui!, est tombée, cependant à 
i’occid nt. sur la mer, une dernière 
iuè,.r indique encore la chute du 
jour. Nous filons en automobile, 
tous phares éteints. Sur la rouje, 
en ce tains end 'oi.s, retentissent les 
‘ Halte-’à! qui vive?” des sentinel­
les. Nous crions: France ! — 
Avancé à l’ordre! reprend la sen­
ti n lie dont la baïonnette croisée 
b Mie et décrit le «mot: Annibal, ce

évacuer la tranchée ou bien mourir 
sur place. C’est ce qu’ils ont fait, 
mon commandant, ils sont morts en 
se battant. ” Et je vois dès larmes 
qui coulent sur ses joues. “ Com­
ment, moi et les cinq derniers en 
sommes-nous échappés, continue-t- 
il. je n’en sais rien. A ce moment, 
les zouaves qui avaient tilé vers la 
seconde ligne au premier moment 
de surprise, se sont repris et sont 
venus nous dégager. ”

Je demande alors au lieutenant si 
je puis aller avec lui dans la tran­
chée. “ Monsieur l’aumônier, me dii- 
il, je né vous le conseille pas. J’ai 
fait enterrer sur place nos morts ; 
plus tard, vous pourrez bénir leurs 
tombes, mais en ce moment je ne 
peux prendre sur mol la responsabi­
lité dé vous conduire là-bas. ” Le

nua :
_—Pardonne - moi, mon “petit 

père”; vieil idiot que je fais, pardon 
ne-moi...

L’Empereur rit de bon coeur et 
lui ordonna d’attendre. Au bout de 
quelques instants, tandis que le bra 
ve vieux, tout abasourdi, marmottait 
quelque chose sous son nez, le valet 
de chambre personnel de Sa Majesté 
lui apportait les cent roubles qui lui 
manquaient pour acheter ses che 
vaux et qui devaient réaliser en un 
instant le plus beau rêve de sa vie...

pompe funèbre n’eût une âme aus­
si unanime. Du général aux pay­
sans (que «sa gentillesse courtoise 
saluait toujours au passage), cha­
cun sentait que l’ennemi portait un 
affreux coup à la communauté fran­
çaise. ..

Elle édait représentée, là, par tous 
les âges et par toutes les classes et, 
dans un coin du cimetière, où l’her­
be croit entre les tombes, il y av lit 
— simples et sincères — deux ca­
nonniers qui pleuraient...

LE GENERAL PETAIN
Le glorieux défenseur de Verdun 

est Artésien de naissance, Comme 
Foch, Castelnau et dant d’autres, 
c’est un chrétien pratiquant. Ne­
veu d’un digne prêtre, qui avait 
fondé deux bourses au collège ec­
clésiastique de SainNBertin, il en 
fut, avec son frère, un des premiers 
bénéficiaires. En juillet 1914, il 
était dans son pays, à Saind-Omer, 
colonel du 8e régiment d’infante­
rie.

Il n’y a pas bien longtemps, il se 
trouvait dans la gare de cette ville, 
prêt à prendre le fain spécial qui 
devait l’eimmcner vers Arras. Tout 
à coup, il aperçoit un de ses .m- 
ciens condisciples de Saint-Ber- 
din, un prêtre. Alors, laissant tou­
te sa suite de généraux et de colo­
nels, il s’avance vers lui, le sanie, 
lui tend la main et cause amicale­
ment avec lui. La conversation ter­
minée, il le quitte en disant bien 
haut :

-—Et prie pour moi, je vais en 
avoir bien besoin!.. . .

On a prié pour lui, lui-même a 
sûrement demandé à Dieu lumière 
et force, ed la France, certes, pas 
plus que ses soldats, n’a eu «leu 
de s’en plaindre; elle ne peut, eu 
contraire, que s’en féliciter.
(Le Pèlerin).

soir-ià. Voici le fameux bois trian-1 mc ae comunre la-ttai
gulaire dond je vous ai parlé, QUi commandant décide alors que nous 
précède Nieuport et où les obus ! 1™"s serment au cimetière de la 
o’euveni parfois comme grêle. Hier, ’ vllte.ou 1 (>n a enterre trois tués ra- 
là canonnade y a fait rage <?t a abd- n,€*)es par chance jusque là. Nous 
tu d’énormes troncs sur la route; ; partons. Lest le moment de la re- 
on vient juste de les écarter. Nous! ; des Mes de soldats silencieux 
passons. Bzzzii. . ., le sifflement j f^^eant les murs se dirigent vers ^roisad*
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Missoffe

bien connu des obus nous salue en 
ce moment; le projectile passe au- 
dessu. de nous ed s’en va éclater 
en arrière. La voiture file plus 
vite, mais à quoi bon! Comme on ne 
■-ait pas où tomberont les obus, il 
n'y a «ju’à faire son devoir sans se 
p éoccuper. Nous voici enfin à 
Nieuport, c’est une ville bien cu­
rieuse avec se; rues se coupant tou­
tes perpend'culnirement. On dirait 
une vi le moderne américaine pnur 
son dessin. En réalité, elle date du 
XVJe siècle, dans *>a . dernière for­
me, car au cours des siècles elle a 
«'té trois'foi* détruite. Celle-ci est 
là (itfàflèmè, «mais c’est complet, 
.le. ne l’avais pas revue depuis jàn- 
yi'er. Elle m’avait semblé alors 
l’iVnage de la désolation. Cette fo v 
ci, je n’y ai plus trouvé d'image du 
tout : ce sont des tas de décombres, 
quelque chose d'inimaginable. Com­
ment vous dépeindre cêtte soirée et 
cette -.nuit! J’ai quitté l'automobile 
à l’entrée de la rue 'Longue, et je 
la fais se garer le mieux possible. 
Puis je me dirige à pied au milieu 
des décombres vers 1«: poste de 
commanckiment. Fort heureusement, 
un soldat venu à ma rencontre m a- 
perçoit eur d’un éclair de ca­
non et va me servir de guide. Sur 
notre tête, les étoiles resplendissent, 
mais la nuit est noire, il n’y a nas 
de lune el cela vaut peut-être 
mieux: les Boches ne nous verront 
pas. Car dans ces rues toutes droi­
tes on est pris d’enfilade par les 
balles. Mon guide me prévient des 
trous d’obus, me dit de serrer ies 
murailles tantôt à droite, tantôt à 
gauche. Nous voici arrivés. Dans 
une façade démolie une porte, deux 
marches à monter, puis au bout 
d’un corridor l’escalier d'une cave. 
Je descends, la voûte a été renfor­
cée par des poutres et des étais, là 
se trouve le commandant «lu deux­
ième bataillon avec le «médecin. On 
*e serre les mains. J’écoute le ré­
cit du combat. Il est difficile d’a­
bord de s’y reconnaître, car cha­
cun raconte un trait, un détail et 
l'ensemble n’apparaît pas. Je de­
mande à aller aux tranchées où se 
trouvent les tombes, mais le com­
mandant n’est pas de cet avis : 
“Vous ne savez pas le chemin, il 
faudra qu’on vous guide, ce se"a 
malaisé et c’est vous exposer sans 
utilité à être tué. D'ailleurs, ajou­
te-t-il, j’attends le lieutenant oui 
commande le posto de première li­
gne, nous lui demanderons son 
avis.”

En attendant je sors avec le doc- 
t'-ur Toupet (oui c’est son nom et il 
le porte bien), un grand bel homme 
«jui a déjà en novembre élé fait pri­
sonnier avec les blessés qu’il soi­
gnait et qu’il n’a pas voulu aban­
donner et qui, revenu de captivité, 
est immédiatement rentré au front. 
Il me prend par la main et me con­
duit à en ambulance : un rez-de- 
chaussée sous des étages écroulés. 
Quelques blessés attendent la voitu­
re d’ambulance qui les évacuera. 
Hier devant la porte, quatre bran­
cardiers apportent un blessé, un 
obus tombe et tue le blessé et les 
quatre brancardiers. Le trou est là, 
béant.

On vient nous annoncer à ce mo­
ment deux blessés restés depuis la 
veille à onze heures du matin, donc 
depuis un jour et demi sur le champ 
de bataille (car il est déjà onze heu­
res-du soir). On porte aussi quel- 
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1er. portes.
Par Instants, un éclair, ce sont les 

canons qui tirent, et la rue s'illu­
mine, «les silhouettes noires des mai­
sons effondrées se découpent brus­
quement dans la lueur. Comme les 
rues se coupent toutes en angle 
droit, on est pris ainsi denfHade 
justpi’au bout et il faut bien connaî­
tre l'orientation des rues pour se 
rendre compte «les endroits plus 
dangereux. Je marche à côté du 
commandant qui m’indique les trous 
el les obstacles. Nous sommes une 
dizaine environ. Ici passage, diffi- 
c’ile ; toute une maison est écroulée 
en travers de la rue et la bouche 
presque entièrement. Nous voici 
dans le jardin public, c'est là notre 
cimetière. .T'aperçois une croix en 
bois blanc qui se détache dans la 
nuit. On s'arrête et je récite les 
prières. Je vous assure qu'on prie 
bien dans ces moments-là. Quand 
j’ai terminé, «le commandant me fait 
me retourner et de l’autre côté de 
l’allée, j’aperçois le fameux trou 
fait par un quatre cent vingt. C'est 
énorme, “ kolossal ”, en vérité. On 
a beau être y verti, on ne peut s’em­
pêcher de pousser un oh ! de sur­
prise. C'est un trou de cinq à six 
mètres de profondeur et de seize 
mètres de diamètre. Imaginez ce'.a ! 
Un rebord comme un cratère. Mal­
gré la nuit je me rends compte de 
cette énormité.

“ Avançons ”, dit presque aussi 
tôt le commandant, l’endroit n’est 
pas bon. Nous sortons du jardin. 
Nous n’avons pas fait cinq pas «tue 
ie sifflement sinistre se fait enten­
dre. C’est un 105 ou un 150 qui ar­
rive sur nous. “ Couchez •‘vous tous’], 
crie le commandant. Je me mets à 
genoux et tends le dos. Alors une 
explosion formidable déchire l’air 
et des maisons voisines tombent des 
pierres et des morceaux de vi res. 
On se relève après quelques secon­
des ; un seul a été blessé très légè­
rement au nez. Je regagne l'ambu­
lance où j'aide à 1 einoartpienient 
oes blessés dans la voiture automo­
bile et quand c’est fini, on part. Les 
fusées boches éclairent un peu trop 
notre rouie. J’en.ends quelqu'un qui 
grommelle : “ Ces c... la ! ”

Vers deux heures du matin, nous 
rentrons et je vous avoue que j'ai 
bien dormi jusqu’à presque six heu­
res. Voici quelques détails sur notre 
vie ici. Heureusement il n’en va pas 
de même tous les jours, car on n’y 
résisterait pas.

E. B., aumônier.

HUM O ÜfTaLSACIEN
De la " Gazette de Lausanne ” :
On se raconte actuellement en Al­

sace un entretien qu’aurait eu le gé­
nérai! von Falkenbausen avec ie 
maire d une localité alsacienne. Le 
général examinait avec le maire al­
sacien la proportion «les Alsaciens 
qui croyaient à la victoire française.

—A combien estimez-vous les Al­
saciens qui croiem à la victoire 
française ? demanda le générail.

.—A quarante pour cent, répondit 
l’Alsacien.

—Mais alors, répliqua von Falken- 
hausen, la proportion n’est pas aus­
si défavorable II nous reste» tou- 
jours une majorité de soixante pour 
cent ?

—Ah ! pardon, Excellence ! les 
autres soixante pour cent sont con­
vaincus.

Du capitaine Michel 
dans le Souvenir'.

C’était un petit chevalier, pour 
qui la guerre était une magnifique 
croisade. Son intelligence, très 
vive, lui avait révélé, alors que 
tant de gens doutaient encore, les 
résultats féconds que l’on pouvait 
attendre de l’artillerie de tranchée.

Sans être officiellement titulaire 
du poste, il fut, à leurs débuts, Pâ­
me des “58” et — pendant des 
mois — nous le vîmes, la canne en 
main (un solide gourdin qui parais­
sait si gros dans sa main fine) par­
tager avec nous les périls et les mi­
sères du fantassin. Pas un de nos 
hommes qui ne le connût, qui ne 
l’admirât. Sa personnalité, réelle,
ajoutait quelque chose à l’éclat de 
son patrimoine, mais l’on eût dit 
qu’il s’excusait de porter avec tant 
d’honneur un nom déjà si glorieux.

Modeste avec les humbles, il était, 
avec tous, légitimement fier des 
siens et, quand il parlait de son 
père, on lisait autant d’orgueil 
dans son regard que d’affection 
dans son coeur.

Sa nature était assez riche pour 
s’offrir de nombreux contrastes. 
Cette àme qu’on sentait si tendre
— quand il évoquait son deuil glo­
rieux ou les douceurs de son inti­
mité familiale — se plaisait, quel­
quefois, à de justes sévérités. On 
voyait se succéder, dans ses yeux 
vifs, des fusées de malice et des 
éclairs de volonté. Epris tout à la 
fois d’affranchissement et de disci­
pline, il laissait, sans effort, coexis­
ter en lui le féodal jaloux de son in­
dépendance et le soldat fier d’o­
béir.

Il avait vingt ans et c’était un 
homme, un seul gahm d’or et c’é­
tait un chef. La vie quotidienne 
(cette existence de tranchées, où le 
péril hii-mème apparaît monotone) 
suffisait à mettre en lumière ses 
éminentes qualités. Dans les grands 
jours d’Artois, au mois de «mai 1915, 
il tint sa place avec honneur. lus 
heures décisives le trouvaient égal 
à lui-mème. Ce n’était point encore 
assez.

Le 1er octobre 1915, un de ses 
chefs, en larmes, accochait d’une 
main tremblante la croix d’hon­
neur sur son corps meurtri, et 
^Officiel enregistrait c?s lignes im­
mortelles à la gloire «le sa maison:

Officier d’une bravoure, d’un en­
train et, malgré son exUême jeu­
nesse, d’un coup d’oeil r*marqua- 
ble. En a donné depuis onze mois 
des preuves éclatantes et répét-ris, 
a sollicité une mission aussi im­
portante «rue périlleuse nour l’atta- 
«jue du 1er octobre 1915. A été, 
dans celte affaire, très grièvement 
blessé, en dirigeant le tir d’une bal- 
terie. momenlanément privée de 
son chef.

Dans nos rangs, éclaircis par la 
rude bataille qui se livrait encore, 
la nouvelle, un jour, circula: Cas­
telnau est tué. Et tous nos coeurs 
meurtris se révoltèrent.

Nous fûmes relevés à temps pour 
lui faire cortège jusqu'au seuil de 
l’éternité.

L’église du village était toute pe­
tite. Elle fut accueillante à notre 
grande peine. Notre bon aumônier
— qui l’aimait — exprima le deuil 
de chacun . La sainte liturgie berça 
notre douleur aux chants accoutu­
més des divines promesses. Mais 
lorsque nous sortîmes dans cette 
unique et large rue, où résonnait 
son pas joyeux, où rayonnait son 
clair sourire, comme pour délier la 
tragique réalité, nos yeux remplis 
de larmes le cherchèrent. Jamais

CZERNOVITZ
La capitale de la Bukovine est 

une des villes qui ont souffert le 
plus gravement des vicissitudes de 
la guerre. Les Russes l’occupent 
maintenant pour la troisième fois 
depuis vingt et un mois.

Le premier élan de nos alliés les 
porta en septembre 1914 au delà, 
mais ils ne prirent la ville que deux 
mois après, quand iis chassèrent les 
Autrichiens de la Bukovine. En 
février suivant, les Autrichiens, 
soutenus par des troupes alleman­
des, forcèrent les Russes à repasser 
le Pruth. Pendant une semaine, la 
bataille fit rage autour de Sada- 
gora, la petite ville en face de 
Czernovitz, de l’autre côté de la ri 
vière; mais l’ennemi était en nom­
bre écrasant et après la perte de 
Koloméa — le point de jonction de 
chemins de fer russes à 45 kilomè­
tres à l’ouest, dont les Russes s’ap­
prochent maintenant rapidement — 
toute la région était absolument in 
tenable.

Czernovitz est une ville agréable 
de date récente. Il y a un siècle, 
il ne comptait que 5,000 habitants. 
A la veille de la guerre, il en avait 
plus de 70,000. Il possède de beaux 
bâtiments, ou du moins les possé­
dait avant la guerre, le principal 
est le palais épiscopal, avec une 
salle de réception magnifique. Dans 
un square, on avait érigé, en 1875, 
un monument qui commémorai! 
l’occupation de la Bukovine par 
l’Autriche. Comme la ville s’est 
trouvée sous le feu durant la plus 
grande partie de la semaine passée, 
il est probable qu’elle a beaucoup 
souffert.

Les habitants sont surtout des 
Allemands, puis des Ruthènes. des 
Roumains, des Polonais et des Juifs; 
il y a aussi un certain nombre d’Ar 
méniens et de Tsiganes. C’est pour­
quoi la ville apparaît tout de suite 
d’aspect si varié, et les jours de 
marché ses rues modernes sont 
remplies de paysans portant le cos 
tume de leurs nations, mêlés à des 
gens habillés suivant les modes de 
Paris et de Vienne. Tout cela était 
avant la guerre, répétons-le, mais 
depuis...

Le Berliner Tageblatt a donné le 
16 juin une vivante peinture de la 
terrible panique qui s’est emparée 
des habitants, et dont son corres­
pondant a été témoin (il écrivait 
le 14), quand le feu de l’artillerie 
russe commença à se faire entendre 
le samedi 10 juin.
(La Croix de Paris).

Les oiseaux
dans la bataille

Du Bulletin des armées :
Les oiseaux ont. en général, ma­

nifesté une remarquable indiffé­
rence au fracas de la bataille. Les 

| perdrix et les faisans eux-mêmes, 
| malgré leur stupidité, ont compris 
; très vite que ces tirs “ne les regar- 
! daient pas”. Au début de la guerre 
de positions, on voyait des peuples 
•ntiers d'oiseaux vivre en toute 
confiance imtnédiatcnient derrière 

i la ligne du front.
Les pigeons restent volontiers 

dans leurs pigeonniers, même quand 
! les shrapnells en ont brisé le toit, e! 
les choucas dans des tours à demi 
détruites.

Au printemps de l’an dernier, je 
| me trouvais dans un petit bois près 
«le la Scmcnc, qui était arrosé eha- 

' que jour par des obu:; de tous les 
i calibres et dans lenue' plus d'un 
branchage avail élé fauché, plus 
d'un tronc tordu! Eh bien! les oi­
seaux chanteurs qui n'avaient pas 
cessé de construire leurs nids, chan­
tait nt à plein gosier. Ils conti­
nuaient à chanter «nème pendant le 
bombardement.

Au cimetière de X., je vis de mes 
yeux des étourneaux porter de la 
pourriture à leurs petits dans «des 
nids bâtis surric toit dune église 
bombardée, qui fimait encore.

Vers la même époque, nous fûmes 
réveillés en pleine nuit par un tir 
formidable. Les feux «le mousquetc- 
rie . et de mitrailleuse's, ccmbinés 
avec ceux de l’artillerie et l’explo­
sion de grenades, faisaient un va­
carme (iiyboliijue. Puis, soudain, ce 
tonnerre s’arrêta et. du lieu même 
où ii avait été le plus effrayant, s’é­
leva, victorieux à travers le silence, 
le chant allègre d'un rossignol qui 
s'était efforce vainement, j«usqu â- 
iors. de faire dominer sa voix.

Les merles et pinsons sifflent, de 
même, au milieu de la bataille. Les 
pies se montrent plus sensibles au 
bruit du canon.

Les chouette» se comportant d'u­
ne façon tout à fait martiale. Les 
hommes d une batterie, dans les 
Haulea-Vosges, avalent capturé 
quelques-uns de ces oiseaux, des 
jeunes qu'llslavaient apprivoisés et 
auxquels ils accordaient quelque­
fois des permissions. La permission 
terminée, ies ehouejtes revenaient 
très régulièrement ’à leurs cages, 
fixées au tronc d’un sapin, tout près 
des canons. Elles rentraient même 
«juand la balterie faisait feu.

Ainsi le fracas du tir et l’ébranle­
ment de l’air ne les alarmaient pas, 
contrairement à ce qu’on aurait pu 
croire.

Les prudentes corneilles savent, 
elles aussi, que la guerre n’est pas 
pour elles, et quo le soldat pense 
à autre chose qu’à les tuer. Au dé­
but, lors de la guerre de mouve­
ment, elles se rassemblaient en 
troupes immenses autour des cada­
vres des chevaux et des boeufs, et 
c’était comme si ces noires compa­
gnes avaient voulu jouer leur per­
sonnage habituel parmi les hor­
reurs de la guerre. Maintenant, elles 
sont devenues en quelque sorte des 
oiseaux d élapes. qui connaissent à 
merveille les routes de ravitaille­
ment et les places de déchargement 
et s'y dédommagent avec méthode 
des privations dont elles souffrent 
parmi ies champs abandonnés.

Naturellement, les oiseaux ne 
‘tiennent” pas de la même manière, 
là où ils ne sont que de passage. 
C’est ce qui explique, par exemple, 
le vol effarouché des oiseaux de 
mer, lorsqu'on se canonne en Bel­
gique, sur la côte de la mer «lu 
Nord.

Mais._ en définitive, la guerre 
n’entraîne un réel changement dan, 
la vie des oiseaux que si au bruit 
de la bataille s'ajoutent d’autres 
causes encore, dont ils subissent 
directement l’effet. Us s’en vont, 
quand on détruit leurs nids, et ies 
moineaux, par exemple, son! si ac­
coutumés au voisinage de l’hemme 
et dépendent si étroitement, pour 
leur nourriture, des endroits où il 
habite, qu’il n’est pas étonnant de 
les voir déserter, à leur tour, les vil 
lages dont il ne reste plus que des 
ruines.

LES PULES IM
POUR LES HOMMES

BEURRA ET
CALORIES

Du “ Figaro ” :
Le professeur Rubner. de Berl'n, 

vient de faire une enquête au sujet 
de la quantité de forces physiques 
que dépensent les ménagères alle­
mandes en allant stationner devant 
les boutiques de crémerie pour obte­
nir cent grammes de beurre

Pour avoir cent grammes de 
beurre;à Berlin, les femmes son 
obligées d’attendre debout dans la 
rue pendant au moins quatre heu­
res. Selon :1e docte professeur Rub­
ner, ces femmes dépensent pendant 
ce temps, en “ calories ”, l’équiva­
lent de cinquante-deux grammes de 
beurre

Pour avoir cent grammes de cette 
denrée, poids maximum autorisé, 
elles ne rapportent donc, en réalité, 
chez elles, «pue quarante-huit gram­
mes.

Le professeur ajoute cpie si. au 
lieu de faire queue dans la rue, ces 
femmes restaient couchées pendant 
six heures, elles économiseraient 
plûs de calories que les quarame- 
nuit grammes de beurre ne peuvent 
en fournir.

D’où il résulte que si les Berli­
noises restaient couchées toute la 
journée, elles n’auraient plus besoin 
de beurre du tout.

Rien n’égale la complication du corps humain dont la ma­
chine délicate subit constamment des assauts propres a anaiblir çt 
à débiliter l'homme qui ne prend pas de précautions pour sans 
cesse renforcer son système.
PFSTOMAf cst Ie premier organe essentiel qui est sujet îi 
b i v/irim, des dérangements douloureux propres u nous 
enlever toute force, à détruire toute notre énergie. Si 1 estomac 
n’est pas en état d’accomplir convenablement su tâche, 1 homme 
dépérit et se nourrit mal, il est toujours de mauvaise humeur, 
sans coeur et sans courage.

LE REIN OU ROGNON £ «STuI
est chargé de purifier le sang, d’en éliminer tous les poisons dont 
le maintien dans la circulation entrave le fonctionnement de 
notre mécanisme, enfle nos extrémités, affaiblit nos yeux, assour­
dit notre ouïe, trouble notre cerveau, fait naître le vertige et les 
essoufflements.
I F FOI F n a Pa* une moindre importance et s’il est en mau- 
^ vais état de fonctionnement, il participe lui aussi a
l’encrassement général causant des maux insupportables, en ter­
nissant notre teint qui passe au jaune et au livide, symptôme des 
poisons qui encombrent notre organisme,
IF Ç A Nf et la circulation sont la clef de voûte propre à réta- 
Lilà ürlli \J jjür l’équilibre dans le système et dans les organis­
mes qui sont en mauvais état, en proie aux dyspepsies, aux né­
phrites, aux rhumatismes et à la goutte.

Seul le sang peut remettre les choses en état, si on prend 
soin de lui donner la richesse, l’activité, la pureté qui lui sont 
nécessaires.

L’estomac, le rein, le foie marchent bien aussitôt qu on a 
soin du sang, qu’on le soigne bien et qu’on veille à la régularité 
de la circulation.

Il est évidemment essentiel d’épurer et de fluidifier le sang, 
de régulariser la tension artérielle, d’éliminer les poisons sus­
ceptibles de subir et d’altérer les vaisseaux dont la souplesse doit 
être conservée avec un soin jaloux, si l’on veut éviter l’artério­
sclérose dont sont menacés les surmenés, les goutteux, ies rhu­
matisants, les dyspeptiques.

Que faut-il faire pour cela ?
Bien peu de chose; consulter en personne ou par écrit le Dr 

Mignault de la Compagnie Médicale Moro qui a fait une étude 
approfondie des maladies des hommes, des travailleurs et des 
sédentaires, des forts et des faibles, et connaît le remède néces­
saire à chacun d’eux. Ares ses conseils, ce remède merveilleux 
qu’on appelle les Pilules Moro accomplit des miracles, relève les 
abandonnés, fortifie les débilités, rétablit les reins, guérit les 
estomacs endommagés et donne à tous la gaieté, la force et la 
santé. •

CONSULTATIONS GRATUITES par le Dr Adolphe Mignault, au No 
272 rue S.-Denis, tous les jours, excepté le dimanche, «le 9 heures du matin 
à 6 heures du soir, le samedi jusqu'à 8 heures.

Les Pilules Moro son» en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50 sous une boîte, S2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent «'tre adressées : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO. 272 rue S.-Denis, Montréal.

RAPPORT DE BREVETS
Darts l’intérêt du public amateur 

d’inventions nouvelles nous don­
nons plus has une liste de brevets 
canadiens récemment obtenus par 
l’entremise de MM. Marion et Ma­
rion, solliciteurs de brevets, Mont­
réal, Canada, et Washington, D.C., 
Etats-Unis.

Tout renseignement à ce sujet se­
ra fourni gratis en s’adressant au 
bureau d’affaires plus haut «men­
tionné,

Nos
170,397 — G. S. Higginson et W. R. 

de la Cour Beamish. Londres, 
Angl. et Edinburgh, Ecosse. 
Appareil pour fournir le maté­
riel aux brûleurs et fournaises. 

170,479 — Jacobus J. W. H. van der 
Toorn, La Haye, Hollande. 
Compositions plastiques.

170,525 — E. F. Côté et P. R. Pier- 
ron, Lyon (Rhône), France. 
Traitement de métaux fondus, 
alliages et aciers.

170,542—Victor Berthiau.me, Trois- 
Rivières. P. Q. Semelle de 
chaussure perfectionnée.

170,547 — Philias Cantin, Scmers- 
worth, N.H., E.U. Attelage au­
tomatique de chars.

170,553 — Henry J. Daniels, Bris­
bane," Auslralie. Machine à ar­
racher ies patates ou autres tu­
bercules à racines.

170,581 — J«jhn L. Hobson, Gren­
fell, Sask. Machine à étendre 
la paille ou autre matériel. 

170,593 — Joseph I. Le Bel, Outre­
mont, P.Q. Combinaison d’ins­
trument à écrire et pouvant 
servir à allumer les cigares. 

170,604 — Charles E. Peltigrew 
Rivière du Loup, P Q. Garde 
pour protéger les vaisseaux 
contre les torpilles.

Le Guide de l’Inventeur sera en­
voyé gratis à toute adresse sur de­
mande.

Grande vente d’écoule 
ment de mi-été de

Offres exceptionnelles 
pianos, automatiques et 

harmoniums usagés
Le prix modique, les conditions de paiements faciles et ’a 
belle qualité de ces instruments assureront une vente rapide. 
Sur demande nous vous enverrons une liste complète des 
harmoniums et des pianos usages que nous écoulons à grand 
sacrifice durant cette vente d’écoulement de mi-été.
Voici quatre des occasions que nous offrons actuellement :
UN HARMONIUM CARPENTER, approprié pour mission ou mai­
son de campagne, quatre octaves complet. Se ferme exactement 
comme une valise, caisse en chêne solide. Prix
ordinaire 875.00. Prix de vente.......................... '4J'
PIANO CARRE J. P. HALE & CO,, New-York, sept octaves, clavier 
en ivoire, avec mécanisme breveté, planche d'harmonie en métal 
composé résistant et basse renforcée. Petit format. Caisse en 
ébène, pattes sculptées. Prix ordinaire $400.00. (SSCI O
Prix de vente.......................................................
PIANO NEWCOMBE, style “20”, jolie caisse en noyer fantaisie, 
sept octaves et un tiers, clavier en ivoire, mécanisme avec barre en 
cuivre à double répétition. Parfaitement réparé.
Prix ordinaire $380,00. Prix de vente.............
PIANO AUTOMATIQUE WILLIS, style "L”, modèle le plus nou­
veau à 88 notes, jolie caisse en acajou, fantaisie avec toutes les 
amélioration modernes, appareil breveté pour l’expression. Prix 
ordinaire: $860.00. Prix de vente....................^£^00 OO

Achetez votre instrument tout de suite !
N’oubliez pas que tous les instruments que nous vendons 
sont garantis donner entière satisfaction.

WILLIS & C0., LIMITED
580 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST 

Angle Drummond

GRATIS aux HERNIEUX
UN ESSAI DE PLAPAO.

Grand Pria et Diplôme décerné» à l’Expe- 
lition Internationale a Pari», et Médaill» 
d’Or i Rome.

Le» PLAPAO PADS DE STTART c’est un 
traitement merveilleux «untre le» p>u-1 
grave» hernie» ; application ehe» voit» ci. I 
secret ; san» interruption du travail et a 
bon marché.

LA HERNIE GUÉRIE
par le» PLAPAO-PADS, c’est-à-dire que i 
vous pouvci VOUS débarrasser du bandage 1 
douloureux, car le» PLAPAO-PADS sont 
faits pour guérir la hernie et non pas Seu­
lement pour la retenir, mai» il» sont ndhé- 
lif» et en adhérant fortement au corps-, 
sans glisser, ils sont par consequent un fac­
teur important dan* la retention d’une rup­
ture qui ne peut pas être retenue nur un 
bandage, pas de cmirmie, pas de boucles, 
pa» de ressort* attaché». Doux comme du 
«.(■«ours, faegw à appliquer.

Plupao Laboratories. Block lôSfi, St Louis, 
Mo., C. S. A., enverront un Essai Gratuit de 
P«at»ao à tous ceux oui le leur demanderont

MESSIEURS LES FUMEURS
Vou* qui faites vos délices de la bonne pipe, tou» qui cherchez un 
tabac doux, possédant cet arôme qui plaît, csAayez donc un paquet de

BILL. Y
trbac bi-fermenté qui n’.-. ni —•M .'ere. ni co«H de vert, qui ne 
chauffe pis la langue. Le Billy est ruç.érieur ü tout autre- il est 
fait des ir.eiilaures qualités de «avant ei queancl. Chez votre four­
nisseur ou à

LA CIE DE TABAC EXCEL Limitée
227 rue Maisonneuve, Montreal. TEL. EST 11OB

Lisez le “Nationaliste" demain

00
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[Grande vente
ENCORE 2 JOURS DE RABAIS EXTRAORDINAIRES;
SAMEDI. LE 15 ET LUNDI COURANT

MBICERIE
Un lot de chemises “négligée”, fond 

blanc, avec rayures de couleurs, poignets 
empesés. C|Q
Valant $1. §1.25 et $1.50, pour

Un lot de chemises “négligée”, blan­
ches et couleurs, avec poignets mous. 
Valant $1.25 et $1.50, pour ^ J QQ

Chemises “négligé”, couleurs et gran­
deurs assorties.
Valant 50c, pour .__ . ^ ^

29 gCols Réversibles en soie. 
Valant 50c, pour...............

Habits lavables, pour garçons, gran­
deurs 2 à 5 ans.

10 Doz. d’habits lavables pour gar­
çons, grandeurs 3 à 6 ans, duck uni et 
de fantaisie. 7^)
Valant $1.00 et $1.25, pour . . . ■

Habits en duck brun, très pesant, 
grandeurs 4, 6 et 8 ans.
Valant 95c, pour......................

La balance de nos vestes blanches pour 
hommes, grandeurs 39 et 42.

Un lot de chapeaux en paille pour gar­
çons, forme “Canotier” (sailor). C

25 douzaines de chaussettes en fil de 
lille, couleurs assorties. üLOc
Valant 25c, pour......................

CONFECTION
Blouses en mousseline blanche, pa­

trons assortis.
Valant $1.25, pour . • ■ . ■ .

Blouses blanches et barrées.
Valant 75c, pour.................. 49 c

Robes en indienne pour dames, gran­
deurs 36 à 40.
Valant $1.00, pour ....... *&**'*'

Kimonos en crépon de couleurs. 
Valant $2.50, pour . . . . $1,98
Kimonos courts en challic, grandeurs as­
sorties. ÆCàrf*
Spécial......................... ■ ■ ..J* ** ^

Kimonos courts en mousseline de fan-
taisie. 33 C
Pour cette vente . . . ... • ^

Blouses en marquisette et mousseline
blanche. $1.49
Valant $2.50, pour . ■ ■ ■_____

Blouses “Middy”, rayé de couleurs.
■•••• 98cPour cette vente

Robes en indienne pour enfants, de 2 
à 4 ans.
Valant 35c, pour

Blouses “Middy” pour fillettes.
Valeur de 50c, pour . 39c

BAS, BAS
150 douzaines de bas en fil pour da­

mes, couleurs assorties. iOC
Régulier 25c, réduit à............. W ^

65 douzaines de bas par côtes, noir et 
blanc, grandeurs 6 à 10. 15 C
Régulier 35c, réduit à..............

150 douzaines de bas échantillons pour 
dames, couleurs assorties.
Régulier 50c, réduit à . . . .

50 douzaines de chaussons en fil, 
pour enfants, grandeurs 4 à 6V2. 
Régulier 20c, réduit à . . . 12tec

RUBAN
75 pièces de ruban Duchesse, couleurs 

assorties, 6 pouces de large. 4 Cq 
Régulier 25c, réduit à..............

SPECIAL
25 douzaines de camisoles pour da­

mes, valeur incomparable. 35 C 
Régulier 59c. Pour 3 jours . .

Réellement, c’est la première fois qu’une telle quantité de valeurs irrésistibles vous est offerte. Il y a une véritable ému­
lation entre nos différents rayons, de sorte que vous pouvez être assuré que vous économiserez sur chaque achat. Cette vente de 
3 jours fera honneur à notre réputation: nous ne démériterons pas; nous avons remué ciel et terre afin de rendre cette vente 
attrayante au possible, de fait les occasions sont phénoménales, et uniques.

Vous vous devez à vous-même d’assister à cette vente économique, vous ne devez, dans votre propre intérêt, laisser passer 
cette chance exceptionnelle d’épargner.

La qualité de nos diverses marchandises est indiscutable, malgré la modicité de nos prix.
Etudiez avec attention la liste que nous vous donnons plus bas, vous serez étonné de la différence qui existe entre les 

prix d’ailleurs et les nôtres-

COTON, COTON
50 pièces de coton jaune, 39 pouces 

de large. 5C
Régulier 8c, réduit à..................

25 pièces de coton jaune, 39 pouces 
de large. 7^C
Régulier 10c. réduit à . . . .

2 balles de coton jaune et blanc, 36 
pouces de large. O g*
Régulier 12M>c, réduit à .... ^

25 pièces de coton blanc, 36 pouces
de large. 1 1 C
Régulier 15c, réduit à..............

TISSUS LAVABLES
50 pièces de guingan, barré et carreau- 

té de couleurs. 5^2 C
Régulier 8c, réduit à..............

100 pièces de crêpe fleuri pour robes.
Régulier Ui^c, réduit à . . 9c

40 pièces de crêpe fleuri et uni. 1 ^ 
Régulier 20c et 25e, réduit à . . * v ^

Un lot de mousseline en coupons, bar­
rée et fleurie. 3 ^
Régulier 25c, réduit à.................

25 pièces de mousseline organdie,blan­
che, rose et grise. ji g»
Régulier 25c, réduit à

25 pièces de challie, couleurs assorties. 
Régulier 15c, réduit à . . . . Ile

150 pièces de charmeuse de couleurs 
assoidies. 1 1 C
Régulier 25c, réduit à..............

1 caisse de percale, pour robes, bleu- 
marine, gris, barré et fleuri. 36 pouces 
de large. Q £
Régulier 15c, réduit à.................

Un lot de percale à chemises, 36 pou­
ces de large. lÆC
Régulier 20e, réduit à............. ^

SACOCHES
Sacoches, pour dames, genres assor-

ties. 25 C
Régulier 50c et 75c, réduit à . . ^ ^

Sacoches échantillons en cuir solide. 
Régulier $1.50 à $2.50. 35 (T*
Réduit à..................................

GARNITURES
DE MAISONS
100 paires de couvertes en flanellette 

blanche, 11-4, “Seconds”, âî‘f l €à 
Valeur de $1-75, pour . .

50 couvrepieds blancs, pour grands
ms.
Notre prix spécial ....

500 échantillons de rideaux en net Suis­
se, avec appliqués, grandeurs 50 pouces 
par iy2 verge.
Valeur do $1.39, pour............. ® ^ V

100 paires de rideaux en net blanc, 60 
pouces par 3V£ verges de long.
Valeur de $4.50 pour ■ • • ^3 53

25 paires de portières en corde de che­
nille, vert seulement, largeur 8 et 10 
pieds.
Valeur de $8.50, pour . . . 33

Valeur de $8.00, pour . $@.@9
Un lot de couvrepieds blancs, imita­

tion de Marseille, 12-4. ^*,‘1
Valeur de $2.00, pour ...

10 pièces de coton à draps, blanc, 2 
verges de large.
Valeur de. 29c, pour ....

10 pièces de toile à rouleaux, avec
bord rouge. Üi OsP
Spécial........................................ Æ w

25 douzaines de serviettes à bain de 
couleurs, grandeurs 16 x 35. 95 £
Valeur de 30c, pour, la paire . .

25 douzaines de serviettes à bain pour 
bébés. C £
Valeur de 7%c, pour . . . . . .

5 pièces de toile à nappe, rouge, 58 
pouces de large. ÆSsC
Pour cette vente...........................“ ^ ^

10 douzaines de dessus de bureaux, 
en dentelle Renaissance, grandeurs 17 x 
52 pouces. 33 £
Pour cette vente.......................ww V

50 douzaines de serviettes de toilette, 
blanche avec ou sans frange. î. 3 £
Pour cette vente, la paire . . .

50 paires de couvertes en flanellette 
grise ou blanche, Seconds, 10-4.
Valeur de $1.35, pour, la paire

5 douzaines de dessus de pianos en 
soie, avec dessins à la peinture.
Valeur de $.400, pour . $2.89

TAPiSetPRELARTS
10 pièces de prélarts 8-4, envers ver­

ni, fleuri et carreauté.
Pour cette vente......................

Un petit lot de bon prélart de 2 ver­
ges de large, aussi prélart à chemin, % 
verge en coupons. 23 £
Pour cette vente, la verge . .

5 pièces de prélart de 2 y? verges de 
large, fleuri et carreauté. 33 £
Pour cette vente......................

4 pièces de prélart anglais, 4 verges 
de large, fleuri seulement. AfSt
Valant 65c, pour......................

200 coupons de tapis, couleurs et qua- # 
lités assorties. Valant jusqu’à $1.00 la
wrflc. IBC
Notre prix, chacun..................

Pas plus de 4 à chaque client.
150 échantillons de tapis Tapestry et 

Bruxelles, beau choix de couleurs.
Grandeurs 27 x 54. Réduit à . 75c

10 douzaines de Carpettes pour portes, 
velours et bruxelles, avec frange 
Pour cette vente..................... V

25 carpettes en Tapestry, 2 Va x 3, 3 x 3.
Valant $10.00, pour . . . . $7.50

10 carpettes, 3 x 4, 3 x iïVz, 3 x 3, jolis 
patrons. 1 Ofl
Valant $14.00, pour . . .

15 carpettes, grandeurs 3 x 3%, 3x4, 
couleurs et patrons les plus nouveaux. 
Valant $20.00 pour • • • {$0

20 carpettes en Tapestry, aussi Velours 
fini Axminster, choix extraordinaire de 
couleurs et dessins, grandeurs 3 x 3%. 
Valant $2.400, pour . . . g 1,9.00

Sous-vêtements pour dames
50 douzaines de camisoles pour da-

mes. 10c
Valeur de 15c, pour................ w

75 douzaines de camisoles pour da­
mes, avec jolies garnitures. 25 £
Valcpr de 35c, pour.................“,'1 " **

TRES SPECIAL
Samedi, de 9 à 3 heures seulement
5,000 verges de broderie, à robes, 45 

pouces de large. Prix ordinaire 69c. 
Notre prix extraordinaire . . . 25c

Les différents items cités plus haut se passent de commentaires; cependant, cette liste est bien incomplète, il y a une foule 
d’autres réductions et de valeurs qu’il est impossible d’énumérer ici; visitez notre magasin, vous vous rendrez compte des écono­
mies que vous pouvez réaliser. Nous ne dévions pas de notre principe; ce que nous annonçons, c’est que nous l’avons à votre dis­
position.

Vous trouverez infailliblement ce que vous désirez en fait de nouveautés de toute sorte.
Vous êtes du nombre de ceux qui prennent part à la Grande Vente de Juillet qui a lieu Vendredi, le 14, Samedi, le 15 

et Lundi, le 17, chez

A\

i !

wïïmmmm
Tel ST LOUIS 3460

U

" T* vi;.

,. ' ' ' • • ■ . •

:

ETOFFES A ROBES
LOT No 1 :

Etoffes à robes, qualités et couleurs as­
sorties.
Régulier 35c, pour...............
LOT No 2 :

15.000 verges d’étoffes à robes, balan­
ce de différentes lignes. 33 c
Régulier 75c, notre prix . . ____ ___
LOT No 3 :

1,200 verges d’étoffes carreautées écos­
sais (plaids), pour robes d’enfants. 
Valant 35c. 22J/2C
Notre prix........................... 1 _ ^
LOT No 4 :

800 verges d’étoffes pour robes d’été, 
grande nouveauté. 13 C
Valant 75c, notre prix . . . .
LOT No 5 :

100 verges de marquisette, avec bor­
dure do couleurs. 03 C
Régulier $1.25, notre prix . . . **
LOT No 6 :

2.000 verges de crêpe de Chines coton 
et soie, grand choix de couleurs.
Valant 59c, pour......................

SOIE
500 verges de soie Paillette noire, 36 

pouces de large. 03 C
Valant $1.00, notre prix . . . .___

2 pièces de soie taffetas et duchesse, 36 
pouces de large. 51 13
Régulier $1.75, notre prix ’ _

5 pièces de soie taffeta, chiffon, cou­
leurs assorties, 36 pouces de large.
Valant $1.75. $1.29
Notre prix........................

BRODERIE
LOT No 1 :

1,500 verges de broderie, bonne qua­
lité- 10c
Valant 15c, pour . - ^ ;____ _
LOT No 2 :

3.000 verges de broderie à robes et
cache-corsets. 15 £
Valant 35c, Pour -••••—........
LOT No 3 :

8000 verges de broderie fine, 27 pou­
ces de large. 23 £
Valant 50c, pour.......................**

Imperméables pour dames
LOT No 1 :

50 imperméables d’une valeur de
$7.50. C4 S3
Spécial pour 3 jours . . . *** "
LOT No 2 :

35 imperméables. 50 33
Valeur de $12.00, pour . . «*»*»■«>***
LOT No 3 :

19 imperméables, noir seulement.
Régulier $6.00, pour . . . $2.98

CORSETS
150 douzaines de corsets, très bien 

finis. 30 £
Valant $2.00 pour................... <**«->**

Outre cette ligne spéciale, ce rayon 
comprend l’assortiment le plus complet 
en fait de corsets.

49 c $6.00
5 douzaines de chemises de nuit pour 

dames. £4
Valant $2.50, pour ....

Boutons en écaille. 5£
Valant 5c, réduit i) 2 douz. pour ****
Echantillons de soie à broder. 4 £ 
Offre spéciale, l’écîieveau .... * **

Savon “Jersey Cream”. 
2 morceaux, pour . . . . 5c

SPECIAL
2 pièces de soie brune, grande
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L’A. C. J. G. A MONTREAL
ECHOS MASKOUTAINS

Certains échos, dit-on, répètent 
jusqu'à vingt fois une syllabe. Nous 
'e croyons sans peine, en consta­
nt qiie chez nous-mêmes le sou­
tenir de notre congrès de Saint- 
Hyacinthe provoque encore, après 
deux semaines, des échos émus et 
-econnaissants.

La récente affilation du cercle 
Richelieu, de Saint-Aimé, nous 
fournit l'occasion d'offrir nos féli­
citations et nos voeux de succès 
tant au nouveau cercle qu’à lo nou­
velle union régionale maskoutaine, 
dont il fait partie. De là à remer­
cier chaleureusement M. l'abbé Vé- 
zina, le si dévoué aumônier de l’u- 
ilon, ainsi que notre ami Boucher, 
ion nouveau président, et les mem- 
ares des cercles Benoit XV et Mon- 
talembert, il n’y a qu’un pas. Ce 
pas sera d’autant plus facilement 
franchi que le souvenir de la pro- 
nenade en automobile est là pour 
accélérer notre reconnaissance.

Cette visite à peu près complète 
de la pittoresque ville qui siège en 
princesse sur la rive de l’Yamaska 
résume tous nos sentiments de gra- 
îitude Celle-ci s'adresse aux auto­
rités du séminaire, d’où se fit le dé­
part, dans un jardin dont la grâce 
symbolise toute l’amabilité de la ré­
ception qui y fut faite aux congres­
sistes. Elle s'adresse aussi à S. G. 
Mgr Bernard, au palais de qui se 
fit le premier arrêt, et dont le re­
présentant, M. le chanoine A. Séné- 
cal, nous adressa des paroles si 
chaleureuses et si sincères ; ainsi 
qu'à M. le notaire Morin, qui accor­
da aux membres de l’A. C. J, C. les 
honneurs d’une sympathique récep­
tion civique. Elle s’adresse encore 
au H. FC R. Hamel et à M. le chanoi­
ne Sénécal, dont les excursionnistes 
surent admirer les églises et aux 
noms de qui se joint celui de M, le 
chanoine Décollés, tous trois prési­
dents d’honneur de nos séances d’é­
tude. Notre gratitude s'adresse aus­
si aux bienveillants commentateurs, 
dont les lumières éclairèrent nos 
études el réchauffèrent notre bonne 
volonté. Enfin—et ce n'est pas là 
noire moindre reconnaissance — 
nous remercions M. l’abbé Desrap- 
leau, dont le sermon, rempli d’une 
connaissance approfondie de la 
Sainte Ecriture, nous a tracé un si 
noble plan de vie, d’études et d’ac­
tion.

Quant aux Iravaux des rappor­
teurs et aux discours des membres 
de notre association, les félicita­
tions que nous estimons qu’ils mé­
ritent pourraient paraître, intéres­
sées. et nous préférons renvoyer au 
rapport officiel du congrès ceux 
qui veulent en juger en pleine con­
naissance de cause.

terminons par le souvenir har­
monieux du choeur paroissial de 
'otre-Drme-dii-Ro saire et de la 
philharmonique de Saint-Hvacin- 
uu. Li déclarons sans exagération 
que le septième congrès général de 

A. .1. C. tient une place mar- 
QUciiitc lui nombre de nos congrès 
les mieux réussis.

Un CONGRESSISTE.
* * *

son métier. C’est le travail inté­
rieur. La vie de l’âme devient 
alors la raison profonde et derniè­
re de l’effort, même le plus tech­
nique. L’acte de foi est là, dans 
cette affirmation que le monde .spi­
rituel, non seulement est une réali­
té, mais qu’il est la réalité par ex­
cellence. _ En dehors de lui, l’éner­
gie la mieux adaptée de l’homme 
le plus intelligent ne diffère pas du 
labeur de l’araignée tendant sa toi­
le”. Vous avez là, ramassée en for­
mules d’une compréhension éton­
nante, toute la théorie de la mysti­
que de l’action selon l’école de la 
génération nouvelle...

* « *

LA MYSTIQUE
DE L’ACTION

Aofre association tient toujours 
et de plus en plus à resserrer les 
liens d'étroite amitié qui l'unissent 
a ta jeunesse de France, ‘car elle est 
convaincue qu’il y a de grands et 
de multiples avantages à ce que les 
deux jeunesses se connaissent plus 
intimement, he dernier courrier 
français apporte an secrétariat gé­
néral de l'Â.C.J.C. ie numéro du 25 
juin dernier de la Revue des Jeu­
nes. .Vos lecteurs nous sauront gré 
sans doute de reproduire ici quel­
ques extraits d'une étude très ap­
profondie que M. Pierre de Lèse ire 
y consacre à La mystique de IV-c- 
tmn chez la nouvelle génération 
française :

“Déjà, dans I'“Appel des armes”, il 
était parlé de la '‘Mystique” du mé­
tier militaire... Cette formule décèle 
un état mental qui semble avoir été 
celui de toute une élite de la jeunesse 
française avant 1914 et la terrible 
guerre. L’épreuve actuelle ne peut 
que 1 avoir accentué.”

Paul BOURGET,

Préface du ‘‘Voyage du Centurion.”
Lia jeunes de la '‘génération nou- 

vefe ne son! pas des hommes 
it etudes au sens ordinaire du ter­
me. Certes, parmi eux, on trouve 
un bon nombre d’intellectuels. Cer­
tes, on cite déjà tie jeunes érudits. 
Mais ceux-là, — les enquêtes d’a- 
vanl-guerre l’on bien souligné, 
vont aux livres de doctrine, non de! 
pure critique; des théories cridi- 
quc.. ils retiennent celles qui font 
oeuvre de construction. Et ceux-là, 
a l’encontre des maîtres qui obser- 
vaient le present du même regard 
qu’il.s au "aient scruté le passé, ceux- 
ci cherchent dans les siècles morts 
une orientation de vie. Dans tous i

Soit, donc, les jeunes hommes de 
la génération nouvelle ont “le goût 
de l’action”. C’est leur caractère 
premier. Mais la réalité qu’il.s 
tiennent pour première est la vie 
de l’ânie. Il s’agit de vivre et non 
de végéter, de progresser vers ton 
but et non de mourir confondu 
dans le grand Tout.

L’action n’est qu'un moyen. Son 
sens caché, sa mystique, c’est d’a­
bord nous-mêmes, notre réalisation 
en valeur, notre épanouissement, 
notre “ être ”, Mais en dernière ana­
lyse, la mystique de l’action, c’est 
“ ce qui nous permet ” d’être, puis­
que réduits à nous-mêmes nous som­
mes livrés à Tanarchie, prêts à la 
dissociation, tel un cadavre sans 
Ame. Au surplus queWe sera la “ ver­
tu unitiye ” qui nous rassemblera 
tout entier et nous fera tout rassem­
bler de ce qui doit nous servir ?

Voyez à cette phrase écrite depuis 
la guerre, des tranchées, par un 
jeune homme qui fut comme un des 
porte-parole de notre génération :

C’est vraiment la conquête d’un 
Dieu que nous faisons ici. ”

...Pour créer l’homme en nous, il 
nous faut plus que 1 homme.

Telle est bien révolution, l'ascen­
sion des jeunes gens d’aujourd’hui. 
Nous étions partis du désir d'être. 
Nous atteignons à “ Celui qui est 
Pour être, nous avions découvert 
une mystique humaine. Nous rejoi­
gnons la mystique catholique. La 
pensée nous était venue, apres la va­
nité des introspections de nos pères, 
de nous quitter nous-mêmes pour 
nous mieux trouver. En reconnais­
sant qu’il y a “ deux sens parfaits, 
le littéral et le mystique (Pascal) ”, 
nous nous attachâmes à mieux péné­
trer les arcanes du second. ” L'hom­
me ” que nous avions voulu tou 
d’abord créer en nous par l'action 
nous apparut tel “ un plaisant dieu 
que le “ moindre bourdonnement i.e 
mouche assassine ” sil n’est que 
l'homme physique ou psychologiqu 
poussant à une seule ” immortalité 
subjective ”, édiliant une vertu sans 
lendemain, à la manière de Kant 
L'action même nous apprit que nous 
n’étions nullement adaptés à la réa­
lisation de cet “ être ” simplement 
humain. Les objets que l’action nous 
livra ne se prêtèrent point à nos vou­
loirs profonds. Nous roulions dans 
la nuit sans but, construisant pour 
un néant à venir, sa’ que le “ règne 
de nos fins ’’ trouvât une garantie 

Et cette économie spirituelle qui 
“ scrute ”, selon l’aoôtre, “ les der 
nières profondeurs de Dieu ” nous 
fut révélée. Nous dîmes : la riehess 
de la vie est non ” en extension 
mais en “ approfondissement (Psi- 
rhari) ”...

Voilà donc la réalité intégrale 
que nous touchons enfin. Elle orien­
tera notre action ; elle en sera le 
sens caché, la véritable mystique. 
Tout peut m’aider à être, si “être 
pour moi c'est, en définitive, être un 
membre de ce “Royaume (de Dieu)”, 
royaume tout proche, royaume qui 
“ est en nous ” et qui fait de nous 
des “ élus ” à qui “ tout est sou 
mis ”. Tout m'est “ action ” et i 
toute action correspond une mys 
tique qui nous livre son utilisation 
la plus haute. Pionnier de l’absolu 
parmi les broutilles de nos contin­
gences médiocres, je puis m’essayer 
a mimer l’éternité.

Dès lors, l'orientation nouvelle 
que prennent les jeunes gens d'au­
jourd'hui se montre ici singulière. 
Les différents domaines de l’activité 
s'offrent comme un vaste chantier 
qu’un utilitarisme supérieur exploi 
tera. La vie de l’esprit n’est plus un 
métier de dilettante. La vie du coeur 
est un “ moyen ” précis, et la majo­
rité d’entre nous entend Remployer, 
par le mariage, pour un accroisse­
ment de force en vue du but corn 
mun. Nous ne croyons plus au “ dé­
lassement inactif ” : l’art sous toutes 
ses formes est encore serviteur de 
notre idéal. L’action enfin qu’on ap 
pelle “ extérieure ”, quelle soit mi­
litaire, politique, industrielle ou 

! commerciale, est une façon de 
“ faire son chemin ” vers l’éternel

H y a des gens — de jolies parieu­
ses ou de savants myopes — qui dé­
crètent que la mystique est une rê­
vasserie.

Et les jeunes de la génération nou­
velle entendent, grâce à leur mysti­
que de l'action, traiter la vie ainsi

Auto intoxication ou 
empoisonnement

L’état dangereux qui engendre nom­
bre de maladies connues.

Comment se garder 
de ce mal

FRUIT-A-TIVES ” le merveilleux 
remède fait de fruits, vous 

protégera.

L’auto-intoxication signifie que 
l’on s’empoisonne soi-même par la 
constipation continue ou partielle 
ou par l’action insuffisante des in­
testins.

La matière de rebut, au lieti de 
sortir |ous les jours du corps, est 
absorbée par le sang. 11 en résulte 
que les reins et tes pores de la peau 
sont surmenés dans leur fonction 
d'éliminer ce poison du sang.

L’empoisonnement du sang sc 
produisant de. cette façon cause 
souvent l’indigestion, la perte de 
l’appétit et les maux d’estomac. Il 
peut aussi amener les maux de tète 
et l’insomnie, irriter les reins, pro­
voquer des douleurs dans le dos, le 
rhumatisme, la goutte et les dou­
leurs rhumatismales. C'est la cause 
principale de l’eczéma; il maintient 
tout l’organisme en mauvais état de 
santé par suite de l'absorption con­
tinuelle, par le sang, des matières 
de rebut.

“Fruit-a-tives’’ guérira toujours 
cette anto-intoxication : il agit avec 
douceur sur les intestins, les reinset 
la peau, fortifie tes intestins et to­
nifie le système nerveux tout entier.

50 sous la boîte, 6 pour $2.50, 
boîte d’essai 25 sous. Chez lotis les 
marchands ou envoyé franco sur 
réception du prix par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa.

ADMIS A LA PRATI­
QUE DU NOTARIAT

TOUS LES CANDIDATS, AU NOM­
BRE DE 39, PASSENT LEURS 
EXAMENS AVEC SUCCES.

les domaines, qu’ils soienT de l'a i aff?ire d,ont faH*. «i'^r lepennée m, qu’ils soient de l’action plus grand rII?de™eJ?t ÇPjntuel. 
“agir”, telle est la formule qui dé-i 
cèle le désir profond et tel est le! 
mot d’ordre.

Au surplus, que demandent à l’ac-! 
lion ces jeunes hommes’? Ils ne di­
sent point: “Evadons-nous du mon-

Pierre de LESCURE.

ENTRE AMIS
__ |_______ __ _J , Groupe Pie X.—Le dimanche, 16

de en agissant intensénVenit",'’ims iuillct ',<nis ies membres du groupe 
plus qu’ils ne disent: “Cherchonsi Pie X sont convoqués à la reunion 
un refuge aux misères terrestres i 9ui aura li€U> à 2 h. 30, à la Villla 
dans notre bibliothèque bien , i0. ! Saint-Martin, Abord-à-Plouffe. Cette 
se; allons aux beautés désuètes,! reun‘on a Ue« à la suite d’une re­
mais que nous parerons de nos rè-j tra>tc fermée, organisée par les mem- 
ves”. L’art pour l’art, les lettres i bres cie ce groupe de l’Association, 
pour les lettres, l’action pour I’ic-I Tout le monde devra répondre à 
lion, tout cela est de la bimbelote-i'’appel. 
rie de dilettantes. Nos jeunes hom-i *
mes sont des croyants. Je. donne au Cercle Très Saint-Rédempteur. — 
mot un yens très large. Ils croient Dimanche dernier, avait lieu dans 
au geni'1 de 1 espèce” et c’est un la chapelle de la paroisse du Très 

besoin de nature de grandir, de Saint-Rédempteur, la bénédiction 
utter contre les guet-apents cons- d’une superbe bannière du Sacre 
tanls rie la mort, et de s’armer da is Coeur, par M. l’abbé J. U. Geoffnon. 
•e luit d ’s meilleurs armes de vie.... curé de la paroisse. Cette bannière 

Bourget, a qui J ai emprunté a été donnée au cercle par M. l’abh* 
épitaphe de ees lignes, pourrait,) A. Lorphelin, le si dévoué aumônier 

peu e're. ici nous venir en aide, du cercle.
Dans la préface qu’il a donnée au M. l’abbé Philippe Perrier, curé de 
\oyage du Centurion d Ernest Psi- i]* paroisse du Saint-Enfant-Jésus et 
rhan, i. a formule en langage très aumônier de notre cercle La Haye, a 
L .^e (,U 1 endemlre par prononcé l'allocution de circonstan-
ni/.,Dow quand on parle de notre Cc Soyez des hommes, des citoyens 
activité de terrien*,. En toute «ie- <>i {tes chrétiens, a-t-il dit à ses jeu- 
i.-n humaine il y a donc lieu ne nes auditeurs 
li sec ne’ “deux éléments: une ap-
Jj.catlan positive ewérieure à CONVOCATIONS

assemblée d’étude ordinaire.
De Lamennais. — Le lundi, 17 

juillet, séance régulière à 8 heures 
30 du soir.

Des Ormeaux. — Le mardi, 18 juil­
let, réunion ordinaire. — Le vendre­
di, 21 juillet, réunion d’étude.

Eymard. — Le mardi, 18 juillet, 
assemblée régulière.

Jacques-Cartier. — Le mardi, 18 
juillet, réunion ordinaire.

Jennne-dArc. — Le mercredi, 19 
juillet, séance d’étude.

Langevin. — Le mercredi, 19 juil­
let, assemblée d’étude à huit heures 
du soir. *

La Salle. — (Section des Anciens). 
Le dimanche, 16 juillet, réunion des 
membres à 2 heures 30 de l’après- 
midi.

Le Moyne. — Le mercredi, 19 juil­
let. assemblée à 8.30 du soir.

Notre-Dame. — Le mercredi, 19 
juillet, séance d’étude régulière.

Saint-Dominique. — Le mercredi, 
19 juillet, assemblée régulière d’étu­
de.

Saint-Jean-Baptiste. — Le samedi, 
22 juillet, réunion ordinaire à cinq 
heures du soir.

Saint-Laurent. — Le mardi, 18 
juillet, réunion des membres.

Saint-Stanislas. — Le mercredi, 19 
juillet, réunion à huit heures du soir.

Très-Saint-Rédempteur. — Le mer­
credi. 19 juillet, réunion d’étude à 
8.15 du soir.

Ville-Marie. — Le lundi, 17 juillet, 
réunion ordinaire à huit heures du 
soir.

Les examens pour l’admission à 
la pratique du notariat se sont ter­
minés hier.

Chose qui ne s’est pas produite 
depuis longtemps, tous les aspirants 
ont éjé admis.

Voici la liste des nouveaux notai­
res : Louis Auguste Eiza Marches- 
suult, West Shefford ; Jos. Pierre 
Adrien Turenne, S.-Paul l'Ermite ; 
Victor Wilbrod McKenstry Meek, 
Montréal ; Elzéar Galarneau, Mont­
réal ; Caston Trempe, Sorel ; Ar­
thur S.-Pierre, Montréal ; Eugène 
Henri Lafraraboise, S.-Hyacinthe ; 
Edmond S.-Denis, Montréal ; Jos. 
Rosario Adéodat Laporte, S.-Rose ; 
Henri Régis Beaudoin, Montréal ; 
Eugène Godin, S.-Jean d’Iberville ; 
Jos. Alphonse Villeneuve, S.-Julien­
ne ; Joseph Donat Victor Abran, 
Pointe du Lac ; Emile Massicotte, 
Montréal ; Pierre Rodolphe Hubert 
Mouette, Montréal ; Ulric .Toron, 
Valleyfield ; Jos. A. Allard, Lachi- 
ne ; J. A. E. Léveillé, S.-Lambert ; 
J. A. Rioux, S.-Flavie ; Joseph Hilai­
re Clovis Marchand, Batiscair ; Ro­
drigue Elie, Montréal ; Ceo. Henri 
Marin, Québec ; Jos. Wilfrid Gil­
bert, S.-Georges ; Chas. Morin, Qué­
bec ; A. R. Soulard, Québec ; J. A, 
Grondin, S.-Victor de Tring ; L. i’. 
Turgeon, S.-Victor de Tring ; Eu­
gène Cuilbert, Trois-Rivières ; Lu­
cien J. Auguste Dionne, S.-Anne de 
la Poeatière ; J. Ernest Henri La- 
rue, Amqui ; J. Etienne Paradis, S.- 
François de Montmagny ; Victor 
Mathieu, Québec ; Geo. Bienvenue, 
S.-Charles, Richelieu ; Henri Pou- 
liot, Québec ; Chas. Edouard Al­
leyn, Quèbee_ ; Jules Alphonse Lan- 
glais, S.-Louis de Kamouraska ; J. 
Eugène Gervais, Sherbrooke.

A DEMAIN,
TYPOGRAPHES!

C'est enfin demain qu’a lieu l’ex­
cursion des typographes à Saint- 
Hyacinthe. Qu’on n’oublie pas 
qu’en plus du trajet toujours 
si agréable, le.s excuivionnis- 
tes auront le plaisir d’assister à 
des courses, à une partie de balle 
au camp et à d'autres attractions. 
Pour peu que la température idéale 
dont nous jouissons se maintienne, 
il est à présumer que cette journée 
sera des plus agréables. Le train 
quittera la gare Bonavenlure à 9.00 
a.m. précises, et arrêtera à S.-Hen­
ri. Billets en vente à la gare : 
$1.25 pour adultes, 65 sous pour en­
fants.

ARSENAL INCENDIE
ANEW - YORK

UN HOMME TUE, PLUSIEURS 
BLESSES ET $506,000 DE PER­
TES.

AU PARC DOMINION
Est-il bien nécessaire de dire que 

la chaleur torride de ces jours der­
niers a fait fuir le Tout Montréal 
vers ce populaire lieu d’amusements? 
Des milliers de personnes sont allées 
chaque soir respirer les brises fraî­
ches du Saint-Laurent ét visiter les 
divers pavillons.

Le théâtre Vaudeville aura cette 
semaine un programme beaucoup 
plus intéressant que celui de la se­
maine dernière; ce qu’on y verra 
surpassera tout ce qu’on y a déjà vu. 
On y dansera, chantera des chan­
sons populaires, fera de la culture 
physique et jouera la comédie. Figu­
rent au programme Mlles Queen, Lu­
cas et nombre d’autres étoiles.

La célèbre plongeuse qui a nom 
Mlle LeMar exécutera la semaine pro­
chaine de nouveaux tours d’adresse 
en compagnie de trois autres plon­
geuses. Point n’est besoin de dire 
que les amateurs de natation se don­
neront tous rendez-vous à cet élé­
gant pavillon.

Lorsqu’on va au Parc Dominion, 
on devrait se payer le plaisir de vi­
siter la ferme des autruches. Même 
ceux qui y sont ailés au commence­
ment de la saison devraient y re­
tourner; la beauté de ces oiseaux 
coureurs est ce qu’il y a de plus at­
trayant. Le seul incubateur du res­
te, où se sont entassés quantité 
d'oeufs géants, vaut la peine d’être 
vu.

La direction du Parc donnera sous 
peu ces attractions gratuites qui ont 
tant amusé te public les années der­
nières. Cest en effet le 24 juillet pro­
chain que Oscar Babcock, que tout 
Montréal connaît, bouclera de nou­
veau la boucle de la mort sur sa fa­
meuse bicyclette.

(réc.)

New-York, 15 — Un homme tué, 
plusieurs pompiers blessés et la 
destruction de $500,000 d’accoutre­
ments militaires, a été le résultat de 
l'incendie qui s'est déclaré hier à 
l'arsenal de la 7ème avenue, à l’an­
gle de la 35ème rue.

On ignore encore la cause du feu 
qui se déclara dans la boutique des 
charpentiers.

Parmi les objets détruits on relè­
ve la perte de 5,000 fusils, de 5 ca­
mions-automobiles et d’une grande 
quantité de vêtements, de chaussu­
res et de tentes.

La personne qui a perdu la vie 
est un nommé Thomas McNally.

■f-

d 
Pl
l’homme e! une signification secrè­
te qui lui est intérieure. Le soldat 
fait la guerre. C'est l’application 
exhHeure. Il développe en lui ‘ c- 
c è ment, il porte à leur maximum Bruchési. —- Le mardi, 18 juillet, 
fl” tension certaines vertus. Il nour- séance régulière. 
r»t. il enrichit son âme à trat>ersi

(I

REGION DE MONTREAL

MAISONS D’EDUCATION
Nous prions les autorités des 

maisons d’éducation de lire no­
tre annonce d’auJourcThuf, page 
3, elle sera certainement d’un 
grand intérêt pour elles,

Langevin et L’Archevêque.

M.BOURDON A
GAIN DE CAUSE

Le juge St-Cyr a renvoyé la plain­
te du bureau du Revenu provincial, 
contre M. L. N. Bourdon, impresa-1 
rio, accusant celui-ci d’avoir été en : 
contravention avec l’article 12921 
do la loi en organisant un concert I 
sans se prémunir auparavant d'une' 
licence. Le concert en question est f 
celui de Mischa Elman, violoniste 
russe, qui se fit entendre au His 
Majesty’s, le 21 février 1916.

Dans son jugement, le juge St- 
Cyr a dit que cette partie de la loi 
s’appliquait aux troupes soihulan- 
tes, aux cirques, etc., mais non aux 
artistes qui ne font pas partie d’au­
cune troupe, ni organisation, com­
me les violonistes, etc.

Me U. R. MacMaster représentait I 
e gouvernement, et Me Papineau 

ta defense.

Coinmandes par poste remplies. Us plus grand ■# Tél. Up. 7600.

ECLIPSE DE LUNE
L'ombre de la terre a partielle­

ment éclipsé l’astre lunaire, hier 
soir, ilurant une couple d’heures. 
L eclipse de la lune commença à 
dix heures et dix-neuf minutes, et 
progressa jusque vers minuit, alors 
que la face se rétrécit à la dimen-1 
sion d'un croissant

L’éclipse traversa sa seconde 
phase jusqu’à une heure rt douze 
minutes, ce matin. C’est à ce mo­
ment que l'astre de la nuit put re­
prendre son cours normal et con­
tinuer sa calme promenade à tra­
vers le ciel étoile.

Charlebois. — Le lundi, 17 juillet, merce.

DE RETOUR D’UN
VOYAGE D’AFFAIRES

M. A. S. Poirier, de la maison A. S. 
Poirier et Cie, manufacturiers-impor- 
tateurs d’imperméables, vient de re­
venir d’un important voyage d'affai­
re aux Etats-Unis. Absent depuis 
deux semaines, il a visité les villes de 
Buffalo, New-York, Providence et 
Chicago dans l’intérêt de son corn-

BEBE EBOUILLANTE
Un enfant de trois ans a ver ,é 

sur le petit Fred Coleshy, âgé de 11 
mois, une théière deau bouillante 
et l’a tellement échaudé que l'on 
craint beaucoup pour la vie du bébé.

L’accident eut lieu au moment où 
la mère des deux marmots leur don­
nait ’eur bain, à leur logis. No 759, 
rue Saint-Dominique.

Ayant l'idée sans doute d’aider sa 
maman, le plus vieux des bambins 
tira une bouilloire sur le poêle et 
en renversa le contenu sur le dos du 
bébé.

MOISSONNEURS
On croit qu’il faudra plusieurs 

milliers de moissonneurs dans le 
Nord-Ouest cette saison, pour faire 
la récolte qui, d’après les rapports 
se-a énorme.

En conséquence, le Pacifique Ca­
nadien fera ses excursions durant 
le mois d'août pour transporter les 
moissonneurs dans l’Ouest. Des dé­
tails romplets seront annoncés pro­
chainement. (réc.*

(LUNDI)
Encore une journée de prix réduits

Corsets à prix remarquablement
réduits

faits de coutil, très prolongés vers le bas, buste moyen, blanc ou rose 
uni, dans le lot s’en trouvent qui se réduisent automatiquement, 
avec élastiques en avant et ceintures se rétrécissant automatique­
ment; le.s autres sont pour tailles moyennes ou fortes; ils sont / 
à l’épreuve de la rouille et s’ajustent à la perfection.

$1.49Anciens prix jusqu’à 
$2.50, réduits ....
CORSETS, faits de tulle d’été, prolongés vers le bas, buste moyen, gar­

nis de dentelle, avec deux paires de jarretelles. Réduits à 69$
Premier étage. — Commandes par poste remplies.

Tresses de vrais cheveux
faites de cheveux humains, ondulés, finies 

sur tiges courtes, avec cheveux de 20 pou­
ces, couleurs brunes...................................

39c
Rez-de-chaussée.

remplies.
Commandes par poste

Rubans taffetas
qualité pure soie, lustre superbe, toutes les i 

plus nouvelles couleurs de la saison.
4 pouces de largeur, la verge.

5 pouces de largeur, 15c la verge.

Rez-de-chaussée. — Commandes par poste 
remplies.

REMEDES BREVETES ET ARTICLES DE TOILETTE
TIMBRES DE GUERRE GRATUITS

Papier - toilette, gros 
rouleaux de 6 on­
ces, 6 pour . . 25c 

Eponges de caout­
chouc, bonne gran­
deur .... 15c 

Savon de Castille, ga­
ranti pour . 12'/ic 

Talc spécial d’Almy, 
à la violette, la li­
vre ...............25c

Talcs de Mennen.tous 
tes parfums . 15c 

Linges à face . . 5c 
Brosses à dents, une 

ligne à liquider, 
chacune ... 7c 
3 pour . . . 20c

Eponges,
ses .

très gros- 
. 50c

Boeuf, fer et vin Al- 
my, bouteilles de 
16 onces ... 39c 

Sels d’Abbey, grosse 
bouteille . . . 39c

Pilules de Dodd 29c
Pilules roses de Wil­

liam ..................29c
Pilules de Genièvre

.......................... 29c
Nourriture des nerfs 

de Chase . . . 29c 
Fruit-a-tives, grosse 

boîte.................29c
Nous tenons une ligne complète de tous les 

remèdes brevetés et recommandables. Les 
prix comprennent les timbres de guerre. 
Rez-de-chaussée. — Commandes par poste 

remplies.

LE MAGASIN DES ALIMENTS PURS
LA CELEBRE FARINE VICTORY, sac de 7

ACCTAR, le vinaigre moderne, blunc en bon-
teille, 15c, 2 pour................................................... HOC

POUDRES A BLANOMANGER, essences assor- 
ties, le paquet.........................................................OC
Breuvag-e* rafraîchi»' 

sants, etc.
Grosse bouteille de jus 

de limon, la bout. 25c 
Ginger Ale, cidre, soda à 

la crème, la douz. 49c 
Orangeade, très grosses

boîtes...........................21c
Céréales, etc.

Riz ou blé soufflé, le pa­
quet 10c et . 14c

Avoine roulée Quaker, 
paquet rond ... 23c 

Blé roulé, fi livres 25c 
Fèves Lima, la livre 10c 
Accessoires de campe­

ment
Klim (avec brasseur gra­

tuit) la poudre îi Jait 
modernei, 10c* 25c et
........................................$2.00

Pureté garantie et ap­
provisionnement régu­
lier.

Spaghetti de Heinz, 2 
grosses boîtes . . 29c

Pointes d’asperges, la
boîte............................23c

Café Camp, la bouteille
20c et..........................38c

Pâtes à sandwich (assor­
ties) la boîte 5c et 10c 

Lapin australien en boî­
tes, la boîte . . . 49c 

Dates rassemblées et 
cristallisées, la boîte
.............................................20c

Thé de Ceylan (en tablet­
tes) 25 tasses pour 10c 

Ecrevisses, boîte de 25c
et de........................... 45c

Kpinard,boîte I2yzc et 17c 
Poudre a pâte Royal, boi­

te de 16 onces . . 45c 
Chocolat de Baker, Vn li­

vre ............................” 19c
Huile d’Olive, boîte d’u- 
Friandise (Havana), le

paquet........................ joc
Quatrième étage. — Com­

mandes par poste rem­
plies.

jNE MANQUEZ PAS DE VISITER LE MAGASIN DU SOUS-SOI

*

A messieurs les membres du Clergé,
aux fabriques et aux communautés religieuses.

Nous avons l’honneur d’annoncer l’ouverture officielle de nos bureaux et salles 
d’échantillons. Ces dernières renferment des spécimens des meilleurs chefs-d’oeuvre en 
marbre naturel et en seagliola et rigalico, les deux meilleures marques connues d’imita­
tion de marbre.

La Compagnie Statuaire Daprato est la plus forte institution de l’univers, faisant 
exclusivement la fabrication et la vente du marbre naturel et artificiel pour les ûns du 
culte. ,

La compagnie fabrique aussi des verrières et des statues en métal, en bronze et en 
or bronze pour extérieur et places publiques.

Toute demande de renseignements recevra la plus prompte attention et votre visite 
à nos bureaux et salles d’échantillons sera toujours accueillie avec la plus grande cour­
toisie.

LA COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO LIMITEE
Institut pontifical d’art chrétien approuvé par S.S. Pie X, le 3 septembre 1909

Tel. S.-Louis 5502. 966 RUE S.-DENIS, Montréal.
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LAISSEZ-NOUS VOUS CONVAINCRE
du fait que votre vue et celle de voa 
enfants ont infiniment plus de valeur 
que les verres les plus dispendieux et 
qu*unc vue défectueuse est un grand 
obstacle, quelle que soit votre position.

Vous pouvez vous rendre compte de 
l’exacte condition de vos yeux en quin­
ze à vingt minutes, si vous venez à no­
tre établissement où vous recevrez une 
attention courtoise, soigneuse et scienti­
fique

H. SCOTT,
BIJOUTIER ET OPTICIEN 

479 est, Ste-Catherine, Montréal
E. Bousquet, opticien.

SPLENDIDES OCCASIONS
Pour le temps des -vacances, O/'jQ sur tous 
nous accordons un escompte de ** \J q nos pianos
NEW- SCALE WILLIAMS et Ennis
ainsi que sur nos phonographes PA THE à saphir 
inusable reconnus les meilleurs au monde

J. A. HURTEAU & CIE Limitée
316 EST, RUE SA1NTE-CA THERINE

Association des optométris­
tes et opticiens P. Q.
COURS D’OPTOMETRIE

l-es examens préliminaires 
auront lieu le 6 septembre. 
Honoraires : $10.00.

Les cours commencront le 11 
septembre.

Honoraires: $150.00. Pour 
plus amples détails, s’adresser 
à
M. R. de MESLE, See.-trésorîer 

332 Notre-Dame 
Tél. M. 2904. Montréal

Salons d’Optique Franco - Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 EST, RUE S. - CATHERINE
Entre le, rues Sainte-Elisabeth et Saneuinet. MONTREAL,

Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeui artifi. 
eiels, lunettes marines et d’opéra. Aussi un grand choix 
de Thermomètres. Baromètres, de toutes sortes. Hygromè­
tre* et Boussoles. Salons privés pour l’ajustement des 
yeux artificiels.

CONSULTATIONS : A l’Hdtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 à 11 heur-s 
excepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique. de9am à # n m ' par Rod. Carrière, de 1 p.m. à 5 p.m. Tél. Bell : Est 2257. P '’

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ADMINISTRATION

A dministration 
Avances sur loyers 

<J Assurances
97 rue SAINT-JACQUES

A N TIKOR-LA URENCE
LCure Radicale Des Cors

[ Sûre. Emcitct,Sans Douleur

t £v VENTePunotrr 351
1 Franco car la Posrt
) A..lieu hence. Montreal,

#!urnBi imprimé bu No M ru,
w".1 • è Montrf81 • Par riMPRIiœ.

WE POPULAIRE a resDonsablUW limitée). 
I. M. Chevrier, gérvnt-général.
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COMMERCE ET FINANCE
LA RECOLTE 

PROCHAINE
DAN!? L’ENSEMBLE, ELLE S'AN­

NONCE BONNE, BIEN QUE LES 
PROVINCES DE QUEBEC ET 
D'ONTARIO AIENT PARTICU­
LIEREMENT SOUFFERT DE LA 
FREQUENCE DES PLUIES,

MARCHÉ DE MONTRÉAL
SEMAINE PRENANT FIN LE 15 JUILLET 1916.

Ottawa, 15. — Un bulletin spé­
cial pour les journaux public au­
jourd’hui par le Bureau des recen­
sements et statistiques, donne le 
rapport suivant, sur la condition 
des récoltes agricoles du Canada a 
la fin de juin, d’après les télégram­
mes reçus des fermes et stations 
expérimentales du Dominion, sui­
vant un arrangement intervenu en­
tre le ministère du Commerce et 
le ministère de l’Agriculture.

Provinces Maritimes : — Dans 
l’Ue-du-Prince-Edouard, les condi­
tions ont été des plus favorables 
pour toutes les récoltes. Les tra­
vaux de printemps furent complé­
tés, au moins deux semaines plus 
tôt que l’an dernier ; des pluies 
bienfaisantes tombèrent fréquem­
ment. Toutes les récoltes de grain 
sont vigoureuses. Les racines et les 
pommes de terre ont eu une belle 
croissance. Dans quelques districts, 
le foin est clair, dans d’autres, il 
est très fort; cette récolte sera moy- 
cnne-Nouvelle-Ecosse, kentville :
Juin a été un mois exceptionnelle­
ment favorable à la croissance, ve­
nant après un mois très propice 
aux semences. Toutes les récoltes 
ont plus belle apparence que d’or­
dinaire.

Amherst. — La temperature de 
juin a été variable et les semences 
difficiles. Une grande proportion 
du grain fut ensemencée au com­
mencement de juin et a bien ger­
mé; les racines et les pommes de 
terre ne sont pas encore ensemen­
cées. La température est trop froi­
de et trop humide pour permettre 
une bonne croissance, l’orge souffre
*6 Nouveau-Brunswick, Fredericton.
_Avec de la pluie en 13 jours
différents, les précipitations se sont 
élevées à six pouces; les récoltés 
sur les terres basses ont ete endom­
magées et les mauvaises heroes 
étouffent les racines. Les herbes et 
les grains sont généralement au- 
dessus de la moyenne. La supei fi- 
cie en pommes de terre est aussi 
grande que l’an dernier, et les le­
niences faites de bonne heure ont 
belle apparence. H reste encore 
une superficie considerable a en­
semencer en navets en sarrasin.

Quebec. — Des pluies abondan- 
iesVont favorisé la croissance des 
herbes et les perspectives sont ex­
cellentes pour une bonne recolle de 
foin. Les terres basses ont souffer­
tes d’un excès de pluie. Pasbébiac, 
Bonaventure. — Le ble, 1 orge et 1 a- 
yoine ont une très belle apparence; 
es pommes de terre sont très bon­
nes ; si les pluies continuent les re­
colles seront probablement endom­
magées ; sur les terres basses il est 
presque impossible d’arracher les 
mauvaises herbes. Rimouski. J ou- 
tes les récoltes ont une tree belle 
apparence, les terres basses seu|e_ 
ment ont souffert des pluies, bte- 
Anne-de-la-Pocatière. — Juin a été 
frais et pluvieux; les semences tar­
dives et difficiles ; le grain et le 
maïs fourrager sont pauvres sur tes 
terres basses non drainées ; la ré­
colté de foin n’a jamais été plus 
belle ; les racines ont eu un bon 
commencement. Les pâturages sont 
abondants et les fruits promettent 
bien. Cap-Rouge.—Des pluies pres­
que tous les jours. Les pâturages 
sont bons et la récolte de foin très 
forte ; à cause d’une trop grande 
quantité de pluie les trois-quarts 
seulement de la superficie ordinai­
re furent ensemencés en grain. Les 
pommes de terre et le maïs n’ont 
pas une belle apparence ; toutes les 
récoltes de racines ont bien germe. 
Nominingue, Labelle. — Le foin a 
une très belle apparence, le grain 
est quelque peu en retard mais pro­
met bien, les pommes de terre sont 
excellentes pour la saison et les pâ­
turages sont très bons. Lac-à-la- 
Tortue. — L’apparence des céréales 
n’est que moyenne, excepté sur les 
terres élevées, le maïs bon. les pom­
mes de terre bonnes, les pois très 
bons. Les pluies fréquentes ont cau­
sé une abondance de mauvaises her­
bes dans les récoltes sarclées et ont 
inondée les terres insuffisamment 
drainées. Lennoxville, Sherbrooke. 
—Les semences ont été beaucoup 
retardées, surtout celles du maïs et 
des récoltes sarclées ; les foins sont 
deux semaines en retard ; les ré­
coltes de grain beaucoup en retard; 
le maïs trois semaines en retard. 
Aubrey, Châteauguay. — Le grain 
fait prévoir une récolte record ; le 
maïs pousse bien ; les pommes de 
terre n’ont pas belle apparence; les 
autres racines poussent bien.

Ontario. — Ha été semé un tiers 
de moins de grain que dans les an­
nées précédentes. L’état du grain 
est inégal, et il a beaucoup souffert 
des pluies. Une grande partie ne 
mûrira pas et sera coupé comme 
fourrage. Pas plus des deux-tiers 
de la superficie consacrée au maïs 
l’an dernier furent ensemencés cet­
te année. Dans certains districts 
aucune récolte ne fut ensemencée, 
et l’on devra laisser la terre en ja- 

. chères d’été, La récolte de foin est 
bonne, mais il faut une belle tem­
pérature pour la sauver. Les pom­
mes de terre sont en mauvais état 
et les racines sont en retard.

Provinces du Nord-Ouest. — Les 
rapports démontrent que les pers­
pectives pour les récoltes de grains 
sont excellentes dans tout rouest 
mais, comme les récoltes sont envi­
ron dix jours en retard sur l’an der­
nier, beaucoup dépendra de l’ab­
sence des gelées précoces.

Les prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
Flour Mills Go.”, et “St. Lawrence 
Flour Mills Go,”, pour les farines ; 
J.-A, Vaillancount, pour les oeufs, 
laitages, elc.: “Hart et Tuckwell”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Liée., pour les grains et 
fourrages; et Lalumière et Bean- 
dry, pour le poisson.

Prix de »-os:
FARINES

Patentes:
Royal Household . . .2 sacs $C.Û0
Cinq roses...................... 2 sacs 6.60
Régale............................. 2 sacs fi.60

Fortes à boulanger:
Glenora........................... 2 sacs fi 10
Harvest Queen ... .2 sacs fi.10
Fleur de Lis....................2 sacs fi.10
Keetoba............................. 2 sacs 5.90
Montcalm........................2 sacs fi.10
Manitoba S B............................ 5 60

Patentes d’hiver et 90 p. 100: 
Hurona (à pâüsserie) .2 sacs fi.60 
A (id.) 2 sacs fi.10
Farine de blé-d’Inde blanc 

pour boulangers. . .2 sacs 4.80 
Farine de blé-d’Inde, pour

engrais.......................... 2 sacs 3.90
ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de 90 Ib.s. 82.60 
Avoine roulée, baril .... ,5.45

Tss'-‘'<! de Mé:
Son Man., au wagon, tonne. 821.00 
Gru Man., au wagon, tonne. 24.00 
Gru blanc, au wagon, ton­

ne .........................................  27.00
Moulée pure, au char 830.00 à 38.00 
Moulée mélEngée, au

wagon.................... 828.00 à 33.00
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant aux épicier».

Oeufs frais.............................29s
Oeufs choisis.........................S2s

BEURRE
Beurre frais.......................... 31s
Beurre de choix, en bloc

d’une livre....................... 31 l-2s
Beurre de laiterie .... 27 à 28s 

FROMAGE
Fromage doux, la livre ... 17s
Fromage fort, à la meule,

la livre.............................. 22s
Fromage fort au morceau,

la livre............................... 23s
Fromage de Gruyère, la li­

vre ................................................ ,50s
Fromage d’Oka.................... 28s
Fromage Roquefort (rare) 55 à GOs

SAINDOUX 
Bonne demande.

i.a 1b.
Saindoux pur, en tinet e . . 17 l-4s 
Saindoux pur, en

seau.......................... $3.45 à 83.50
Saindoux composé, en

seau.......................................... $2.90
Saindoux pur, bloc de

1 livre................................ 18 l-2s
POIS ET FEVES

Le n iaot
Pois jaunes................................. 83.50
Fèves blanches ou ’aunes, le

minot........................................$5.75
FRUITS DE LA CALIFORNIE 

Abricots, la caisse .... *2.50
Prunes, la caisse ..... 82.50
Prunes rouges, la cais­

se ...............................2,00 à 2.50
Poires, la boîte...................... 84.00
Pêches de Californie . $1.75 à?.00 
Ananas de Havane. . $2.75 à $3.50 
Cerises de Californie.. $3.50 à 1 00 
Melons, la caisse . . $5.00 à 5 50 
Raisin Emoereor. par caisse $3.00 
Oranges “Sunkist” . . $4.50à $4.75 
Oranges Valencias . $3.50 à *3 75
Citrons Messina......................... $4,50
Céleri, le paquet................... 81,50
Fraises.............................. 10 à 12s

Pamplemousse (grape­
fruit) $3.00 à 34,50

Tomates du Massiasipi, 
caisse...........................

la
$1.75

Asperges, de Californie, 
caisse............................

la
$5.50

FRUITS
Pommes Ben Davis, No 

le baril.........................
i.

$5.50
Pommes Spies, Ne 1, le 

ril.................................
ba-

$9.00
Pommes Winesaps, en boite $3.00
raisin de choix, au

baril..................... $8.50 à $10.00
Cerises canadiennes, le

panier......................$1.75 à 2.50
Bananes, le régime . $2.25 à $2.75 
Concombres, le panier . . . $3.00
Canneberpe, au baril . . . $8.;50
Tomates du Mississippi $1.25 à 1,50
Melon d’eau........................ 60 à 75s
Oignons rouges, par

sac.......................... $4.00 à $4.25
Oignons égyptiens, en sacs, la

livre.................................... 5 l-4s
Choux nouveaux, la

caisse..................... 83.00 à $3.25
Pommes de terre de la Vir­

ginie, le baril . . . $4.00 à 4.25
Pommes de terre, le

panier.................................. $3.50
Figues, la boîte................. 8 à 18s
Dattes, la livre.....................8 à 9s
Dattes par colis........................... Ils
Marrons, la livre................... 12s
Noix, la livre..................13 à 35s

PRI EN ENTREPOTS A 
MONTREAL 
CEREALES

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs: 
No 2, Canada-Ouest .... 54 l-2s 
No 3, Canada-Ouest .... 53 3-4s 
No 1. extra, d’alimentation

(feed)..................................... 54s
No 1, d’alimentation

(feed).............................. 53 3 4s
No 2, d’alimentation

(feed) .................... 52 3-4s
Avoines de l’Est, par 34 Ibs:

No 2, blanche..................... 51 à 52s
No 3, blanche..................... 50 à 51s
No 4, blanche..................... 49 à 50s

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest. . . 79 à 80s
No 4, Canada-Ouest................ 78s
D’alimentation (feed) . . 75 à 76s 

Maïs américain, par 56 Ibs 
No 2 jaune, (manque)
No 3, jaune......................92 à 93s

Blé de l’Ouest, par dO Ibs 
No 1..............................
No 
No 3 
No 4 
No 
Blé

$1.2)1
1.27
1.24
1.18
1.13

$21.00 à $21.50 
19 50 à 20.00 
19 00 à 19.50

18. )0 à ,.50

à volailles, par 
100 livres .... $1.70 à $1.85

FOURRAGE*.;
SUR WAGONS A MONTREAL 

Récolte de 19; 5.
Mil No 1, par 2,000

livres..................
Mil No 2, choix . .
Vil Nn 2
Mil No 3, par 2'00:0

livres..................
Mil et trèfle, par 2,000 livres.

................................16.110 à 17.00
Le marché est faible.

MARCHE CENTRAL 
. AU POISSON

I Flétan......................................... 15s
Merluche (haddock)
Doré, frais................................ l-jç
Brochei, frais ....
Barbotte..................... .
Perche..............................
Saumons frais, de Gaspé 
Morue fraîche . *. . .
Anguille fraîche..............
Merluche fumée ....
Filet de merluche . . .
Hareng frais. 1-2 baril

10s
12s
10i
18s

8s
9s
8s

12s
$3.50

Korue fraîche. No 1, 200 Ibs. Slè 00

Colombie-Britannique. — La sai­
son est trois semaines en retard. En 
général les récoltes promettent bien 
sauf dans l’ile de Vancouver où les 
récoltes sont au-dessous de la 
moyenne à cause de la sécheresse.

ARTHUR BRUNEAU,
Membre, Bourse de Montré*!.

BRUNEAU & DUPUIS
LtirTKTIEKa 

Rurrau ife Montréal»
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

fiaccanales : QUEBEC et SOREL 
Fil direct «rec 

POST * FLAGG. New-Twh.

LES LAITAGES
AMONTREAL

A l’enchère de la Société coopé­
rative agricole de Québec,' tenue 
hier au Board of Trade, les offres 
se sont chiffrées par 1,064 colis de 
beurre, dont 549 de haut choix ont 
été vendus à raison de 29 1-8 sous ; 
347 colis de bon choix à 28 5-8, et 
268 colis de pasteurisé à 29 sous 1-4 
la livre. A la même enchène, 2,344 
boîtes de fromage ont été enregis­
trées, dont 923 boîtes de blanc No 1 
ont trouvé preneur à 14 9-16 ; 892 
boîtes de blanc No 2, à 14 3-8 ; 334 
boîtes de blanc No 3, à 13 7-8, et 
195 boites de coloré No 1, à 14 sous 
3-4. * _________

UNE COMMANDE 
D’AUTOMOBILES

Edmonton, Alla., 15 — Le Paci­
fique Canadien vient d'acheter pour 
son usage sur l’immense bloc d irri­
gation de Bassano, dans l’Alberta- 
sud, un nombre considérable d’au-1 
tomobiles Ford dont l’emploi per-; 
mettra aux personnes préposées à 
ce travail de se transporter plus ra­
pidement d'un district à l’autre pour 
surveiller la distribution des eaux. 
Quoique le chiffre ne soit pas indi­
qué sur le bulletin spécial, il est dit 
cependant que c’est la commande 
la plus importante de ces autos qui 
ait encore été, donnée dans l’ouest. 
La plupart serviront au contrôle 
des fossés irrigateurs qui silonnent 
le bloc en tous sens et dont la lon­
gueur totale est de 4,309 milles, mais 
quelques-unes seront aussi mises à 
la disposition des départements de 
l’élevage et des ventes. Les agents 
spéciaux chargés de montrer les 
terrains aux nouveaux colons pour­
ront ainsi accomplir un travail plus 
efficace et obtenir de meilleurs ré­
sultats en faisant visiter en peu de 
temps les différents districts aux 
personnes désirant s'établir sur les 
fermes que la compagnie tient à 
Bassano à la disposition de ceux 
qui veulent s’occuper de culture 
mixte.

LE REVENU
DU CANADA

IL S’ELEVE A PRES DE 51 MIL­
LIONS. — LA DETTE PUBLI 
QUE APPROCHE 594 MILLIONS

VOULEZ-VOUS FUMER UN TABAC CANADIEN SUPERIEUR ?
Demandez le Véritable Tabac

ROSE QUESNEL
et insistez pour que votre fournisseur vous donne

le véritable, car à cause de la popularité toujours gran* 
dissante cle ce tabac délicieux, certains fabricants peu 

scrupuleux tentent d’en imiter l’empaquetage, 
le nom, etc., pour tromper l’œil de l’acheteur. 
Ne vous laissez pas tromper.

La ROSE »ur chaque paquet
vous protège contre

les

imitations.

ytoso,
qUESNEl

MANUPACTUnt PAR 
ROCX CITYT05ACC0 C0. LIMITED

QUEBEC MONTREAL*.WINNIPEG

SOUS L’ACTE DES LIQUIDATIONS

Ottawa, 15. — Le revenu con.soli 
dé du Canada, pour le trimestre 
prenant fin le 30 juin, se présente 
a $50.772,903 et les dépenses res­
sortent à $37,055,289. Le revenu 
provenant de toutes sources se chif­
fre par 56 millions. Sur le mon- 
vent être soldées à même le fonds 
consolidé, tandis que $26,527,2-13 
doivent l’être à même le capital et 
$22,173,031 de cette dernière somme 
sont des dépenses de guerre.

Le revenu de juin a passé de 
$11.433,970 à $17,600,149, Paugmen- 
tation provenant de presque tous 
les services. L’actif total de la 
Puissance, à la date du 30 juin, se 
chiffre par $420,395,783 contre 
$257.943,948 il y a un an. La deïte 
publique a monté de $450,287,721 à 
$593,910,637, et l'accroissement du­
rant ié mois s’est établi à $16,013,- 
946.95, soit une infériorité de près 
de 2 millions sur les chiffres de 
l’an dernier.

Les crédits que le Canada a con­
senti au gouvernement britannique, 
à l’heure qu’il esl, se chiffrent par 
$150,000,000 et des commandes mi­
litaires ont été passées ici à con­
currence de ce montant.

L’épargne canadienne se totalise 
à $700,000,000. s’étant accrue d’un 
peu plus de 100 durant les 20 mois 
de guerre.

Dans l'affaira de
MODEL LAND COMPANY, LTD,

En liquidation, 
ET

J. A. TURCOTTE,
Liquidateur.

En vertu d*un jugement de l’Honorable 
juge J. E. Robidoux, en date du 13 juin 
1910, les immeubles ci-après décrits seront 
vendus à l’encan public par M. Hicks et Co. 
encanteurs, au bureau de TURCOTTE & 
MERILL, 97 rue S.-Jacques, Montréal, le 
MERCREDI, 19 JUILLET 1916 à midi, en 
deux lots, savoir :

DESIGNATION
lo—Certains lots de terre connus et dési­

gnés sous les numéros : vingt-trois, 
vingt-quatre, vingt-cinq, vingt-six, 
vingt-sept, vingt-huit, vingt-neuf et 
trente de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro cinquante-quatre 
(54-23, 24, 25, 20, 27, 28, 29 et 30) des 
plan et livre de renvoi officiels du Vil­
lage Incorporé de la Côte des Neiges; 
aussi toute cette partie du lot numéro un 
de la dite subdivision officielle du lot | 
originaire numéro cinquante-quatre (54 ! 
Pt.-l) des dits plan et livre de renvoi 
officiels qui se trouve contigu aux | 
lots susdécrits, ïe tout borné comme 
suit: au Sud-Est par les lots Nos. 53- 
13 et 11 et partie du lot No 53, au Sud- 
Ouest par la propriété de M. A. Gre­
nier, au Nord-Ouest par le lot No 58 et 
au Nord-Est par la continuation de la 
ligne Nord-Est du dit lot No 53; les 
dits lots mesurant environ cent quatre- 
vingt-huit pieds de profondeur par qua­
tre cent quatre-vingts pieds de largeur, 
mesure anglaise et plus ou moins; Cet 
emplacement faisant partie du lot nu­
méro cinquante-trois (Pt. 53) des dits 
plan et livre de renvoi officiels du Vil­
lage Incorporé de la Côte des Neiges 
(étant les lots 13 et 14 désignés sur le 
plan de la propriété D. L. McDougall 
préparé par Joseph Rielle, Arpenteur 
Juré, le vingt-cinq novembre 1871, et 
déposé aux minutes de L. S. Hunter, 
N.P., le seize juin 1872) mesurant trois 
cent soixante pieds sur le chemin Ste- 
Catherine, et en arrière par une pro­
fondeur de trois cent quarante-sept 
pieds, le tout mesure anglaise et plus 
ou moins, le dit emplacement borné 
comme suit : en front par le chemin 
Ste.-Catherine, en arrière par les sub­
divisions du lot No 54, du côté ouest par 
la propriété de C. Grenier, et du côté 
Est par une autre partie du lot No. 53, 
avec bâtisses y érigées. Les terrains pré­
sentement vendus contiennent une su­
perficie totale de deux cent trente et 
un mille neuf cent trente-six pieds car­
rés. Ainsi que le tout se poursuit et 
comporte avec les servitudes actives et 
passives, apparentes ou occultes, atta­
chées aux dits immeubles.

2o—Un emplacement^ situé à la Côte des 
Neiges, formant partie du lot connu 
et désigné aux plan et livre de renvoi 
officiels du Village Incorporé de la Côte 
des Neiges sous le numéro cinquante- 
quatée, contenant une superficie de cin­
quante-quatre mille sept cent quatre- 
vingt-neuf pieds, mesure anglaise et plus 
ou moins, composé:

lo.—Des lots numéros dix-neuf, vingt, 
vingt et un, et vingt-deux de la subdi­
vision officielle du dit lot originaire 
numéro cinquante-quatre (54 Subd. 19- 
20-21-22) des dits plan et livre de ren­
voi officiels du Village Incorporé de la 
Côte des Neiges;

2o.—De la partie Nord-Est du lot nu­
méro dix-huit de la subdivision offi­
cielle du dit lot numéro cinquante-qua­
tre (54 Pt. N.E. 18) contenant quarante- 
huit pieds de largeur par toute la pro­
fondeur du dit lot, et bornée au Nord- 
Ouest par la subdivision No 54-1, en ar­
rière au Nord-Est par la partie du lot 
No. 53, appartenant à Camille Brien; au 
Nord-Est par la subdivision No. 54- 
19 et au Sud-Ouest par le résidu du dit 
lot No 54-18 appartenant à Camille J. 
Grenier;

3o.—D’une partie du lot numéro un 
de la dite subdivision officielle du dit 
lot numéro cinquante-quatre (54 Pt. 1) 
des dits plan et livre de renvoi officiels, 
laquelle partie de lot est bornée comme 
suit: Au Nord-Ouest par le lot No 58; 
au Sud-Est par la partie ci-dessus dé­
crite de la subdivision No. 54-18 et par 
les subdivisions 19, 20, 21 et 22 du dit 
lot No 54, au Nord-Est par lu prolon­
gation en droite ligne de la ligne Nord- 
Est de lu d/te subdivision No. 51-22, au 
Sud-Ouest par la prolongation de la li­
gne Sud-Ouest de la partie ci-dessus 
décrite de la dite subdivision No 54-18, 
laquelle ligne ainsi prolongée sépare la 
propriété présentement vendue de celle 
de Camille J. Grenier, sans bâtisse.

Ainsi que le tout se trouve présente­
ment avec les servitudes actives et pas­
sives, apparentes ou occultes attachées 
aux dits immeubles.

La vente est faite au comptant et un 
dépôt de 10 p.c., sera exigé sur adjudica­
tion.

Pour autres informations ou voir les 
plans, s’adresser aux soussignés.

TURCOTTE & MERRILL,
97 rue S.-Jacques, Montréal.

POUR LA 
SAISON D’ETE

A PRIX 
REDUITS

VENEZ NOUS VOIR POUR VOTRE AMEUBLEMENT 
DE MAISON D’ETE OU CAMP

RANG DE PELOUSE, depuis.................................................................... W
FAUTEUILS PLIANTS, avec rallonge pour pieds, depuis . . . $1.80
CHAISES DE CAMP pliantes, depuis......................................................4<)<*
LITS DE CAMP on toile, depuis...........................................................$l-t5
POELES A PETROLE ET GAZOLINE, BALANÇOIRES, HAMACS, ETC.

RAYON DES TAPIS =
JOLIES CRETONNES fleuries à tons foncés et pâles, à effets de feuillage,

30 pouces do largeur. La verge...................................................29é
AUTRES CRETONNES à jolis effets de couleurs, différentes nuances, 30

pouces de largeur. La verge......................................................... 3Î)<*
JOLI CHOIX DE CRETONNES, 50 pouces de largeur. La verge . . 
CANVAS (Monk’s Cloth) rouge, drab et vert, 50 pouces de largeur. La 

verge......................................................................................................T.‘if

POUDRES NERVINES

MATHIEU
POUDRES NERVINES.

jDe MATHIEU ) 
Pour tous Ik Maux doîête et HéraS».

■ *•—J&V-S.

«•'(-•Mil

GUERISSENT
Le mal de de tète, la Migraine, la 

Névralgie, le Manque de Sommeil, 
l’Etat Fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c la boîte

Si votre fournisseur ne les n pas, la Cie ! 
J. b. Mathieu. Sherbrooke, Qué., vous en 
enverra une boite sur réception de 25c.

MORT DE M.
JAMES DE FOLEY

Un ancien journaliste, français 
vient de mourir dans la personne 
de M. Olivier Diraison Seylor, 
mieux connu à Montréal sous le 
pseudonyme de James de Fole-y.

M. Diraison Seylor est iombé sur 
le champ de bataille de Meuse.

Son frère. M. Léon Diraison. a 
été tué devant Verdun, i! y a quel­
ques semaines.

COTTAGE A VENDRE
Rue S.-Mathieu, pierre et brique 

solides. L. H. Painchaud et Cie, 10, 
S.-Jean. Main 1194.

FETE AU PROFIT DE 
L’EGLISEDE FASSETT

UN PIQUE-NIQUE AURA LIEU, 
LE DIMANCHE 23, SUR LES 
BORDS DE L’OTTAWA.

Fassett, Ont., 15. — Le pique-ni­
que annuel au profit de l’église, 
aura lieu le dimanche, 23 juillet, &ur 
les bords de la rivière Ottawa.

Déjà un comité a été spécialement 
formé pour veiller à tous les pré­
paratifs de la fête. Les daines de 
S.-Anne et les enfants de Marie se 
chargent de servir les convives avec 
epipressement : les dîners et sou­
pers seront donnés au lieu même 
du pique-nique, en plein air.

Au cours de l’après-midi, un pro­
gramme d’amusements variés sera 
exécuté, partie de balle-au-camp, 
courses, jeux. Une fanfare fera en­
tendre des airs joyeux.

Le train de Montréal arrivera à 
Fassett à 10 heures 45 du matin et 
repartira à 8 heures 15 du soir; ce­
lui d’Ottawa arrivera à 10 heures 
23 du matin et quittera à 8 heures 
50, le soir.

EMEUTE A KAVALA
New-York, 14. — Des dépêches de 

Salonique annoncent qu’une émeute 
sérieuse s’est élevée à Ravala, alors 
que 500 soldats grecs ont assailli un 
train sur lequel on leur refusait le 
passage. Le chemin de fer est occu­
pé par l’armée anglo-française; des 
piquets ont tiré sur les soldats qui 
se sont finalement retirés.

-HOTEL SEVILLE-
NEW-YORK

à quelques pas de la Cinquième ave­
nue. sur l’avenue Madison et la 

29ème rue.
Quartier central mais paisible.

Charbon bitu­
minous, il ta 
peur et b gai

DOMINION
at

SPRINGHILL
BUREAU GENERAL des 

112 rue Ssint-Jaeonea. Montreal

Chambres avec bain pour deux per­
sonnes de $3. à $5. p ar our 

Chambres simples, $1.50 et plus.
Suite de n’importe ouelle dimension 
à un taux proportionnel. On se fera 
un plaisir d’expédier par la poste, 
sur demande, une brochure avec 
plan, donnant les prix de TOUTES 
les chambres.
ALBERT EDWARD PURCHAS,

Directeur sréranc.

INCENDIE JUIE CHABOT
Un hangar attenant au logis oc­

cupé par M. Léonard, 1630 me 
Chabot, a été endommagé par un 
incendie, qui se déclara, vers 4 heu­
res, hier après-midi.

Nombre de logements contigus 
furent menacés do destruction, car 
bientôt, plusieurs autres hangars 
prirent feu.

Le Éravail des pompiers dura une 
heure et l’un d’eux, le pompier 
Landry, dut être transporté chez | 
lui, souffrant d’un commencement; 
d’asphyxie.

Les dommage^. SOnt évalués à 
quelques mil!ie.r* de piastres. L’o­
rigine de l’incendie demeure in­
connue.

IL REGRETTE
SON FORFAIT

Josaphat Tassé qui s’était enfui 
de la ferme, à la prison de Bor­
deaux, la semaine dernière, et qui 
avait été repincé peu après, a com­
paru ce matin devant le juge S.-Cyr. 
Le prisonnier était très ému et sem­
blait regretter son forfait. Des san­
glots oppressés sortaient de sa gor­
ge. Ce que voyant, M. Landriault, le 
gouverneur de la prison, implora 
pour le prisonnier, vu son repentir, 
la clémence de la cour.

Le juge S.-€yr a alors fixé l’exa­
men volontaire au 18 courant.

Suivez les gais typographes à

SAINT-HYACINTHE
Dimanche, le 16 juillet 1916
Départ de la gare Bonaventure 

à 9 heures a.m. 
Intéressante partie de base-bail 

au Parc “Laframboise” 
entre les clubs

PHILHARMONIQUE (de S.- 
Hyacinthe) et CHERRIER 
(de Montréal).
Grandes attractions de cour­

ses à pied pour dames, mes­
sieurs et enfants. De magnifi­
ques prix seront distribués aux 
vainqueurs. Course spéciale 
pour les opérateurs sur machi­
nes “Monotype”, 10 piastres en 
prix pour cette course.

PRIX DES BILLETS : 
Adultes: aller et retour $1.25 
Enfants......................... 65#

$9 ’

Château Quinte
SAINTE-MARGUERITE mI^>n

Le plus beau site du nord, 70 pieds 
plus haut que le niveau du lac. A 
cette altitude l’air est toujours pur et 
frais. Sur le bord du Inc. CHALOU­
PES, BAIGNOIRES, CROQUETS, SALLE 
DE DANSE. LA WN-TEN NI S, LUMIERE 
ELECTRIQUE, SALLE DE BAIN à tous 
les étages, et autres importantes amé­
liorations pour donner tout le confort 
désiré h nos pensionnaires. Tables de 
1ère classe.

Pour informations, s’adresser au Châ­
teau ou M. L. Larue, Uptown 2563

The O. Letourneau Company, Limited
AVIS public est par les présentes donné 

que sous la première partie du chapitre 79 
des statuts révisés du Canada, 1900, connu 
sous le nom de “Acte des Compagnies”, il 
a été livré, sous le sceau du Secrétaire d’E­
tat du Canada, des lettres patentes en dote 
du 28ème jour de juin 1916, constituant en 
corporation Samuel Gerald Tritt, Saul Tritt 
et Nathan Solomon, avocats; Max Herman, 
voyageur et Edna Urquhart, secrétaire, tous 
de la cité de Montréal, dans la provinca 
de Québec, pour les fins suivantes, savoir:

(a) Faire tout ou n’importe quel com­
merce de merciers, de tisseurs, de fileurs de 
soie, de manufacturiers de. draps, de four­
reurs, de merciers, de bonnetiers, de manu­
facturiers, d’importateurs et de marchand» 
en gros et en détail de tissus textiles do 
toutes sortes, modistes, couturières, tail­
leurs, chapeliers, drapiers, vêtisseurs, gan­
tiers, manufacturiers de dentelle, appréteurs 
de plumes, manufacturiers de bottines et da 
souliers, manufacturiers et importateurs et 
marchands en gros et en détail d’articles 
en cuir, meubles de ménage, articles en 
fer, articles tournés et autres appareils et 
ustensiles de ménage, ornements, papeterie 
et articles de fantaisie, murchands de pro­
visions, remèdes, produits chimiques et au­
tres et commodités personnelles, pour le 
ménage et pour la consommation, et en gé­
néral, de toutes les marchandises manufac­
turées, matériaux, provisions et produits;

(b) Faire tout autre commerce, manufac­
turier ou autre, qui pourrait sembler à la 
compagnie susceptible d’être fait convena­
blement en rapport avec son commerce ou 
jugé rehausser directement ou indirecte­
ment la valeur des propriétés ou droits de 
la compagnie et les rendre profitables :

(c) Acquérir ou entreprendre tout ou 
n’importe quelle partie du commerce, de la 
propriété et des obligations de toute per­
sonne ou compagnie faisant tout commerce 
que la compagnie est autorisée à faire, ou 
ayant une propriété convenant aux fins de 
la compagnie;

(d) Retenir, acheter ou autrement acqué­
rir toute patente, brevet d’invention, licen­
ce, concession, etc., conférant tout droit ex­
clusif, ou non exclusif ou limité pour l’usa­
ge, ou tout secret ou autre information 
quant ù toute invention qui peut sembler 
propre à servir aux fins de la compagnie, 
ou dont l'acquisition peut être jugée profi­
ter directement ou indirectement à la com­
pagnie, et pour contrôler, développer ou 
accorder des licences ou autrement tirer 
parti de la propriété, des droits ou rensei­
gnements ainsi obtenus;

(e) Entrer en société ou dans tout arran­
gement pour le partage des profits, l’union 
des intérêts, la coopération, l’entreprise con­
jointe, les concessions réciproques ou autre­
ment, avec toute personne ou compagnie 
faisant ou engagée ou sur le point de faire 
ou de s’engager dans tout commerce ou 
transaction que la compagnie est autorisée k foire ou à entreprendre, ou tout com­
merce ou transaction susceptible d’être con­
duite de façon à profiter directement ou in­
directe luent ù la compagnie; et prêter de 
l’argent, garantir les contrats ou autre­
ment aider toute telle personne ou compa­
gnie et prendre ou autrement acquérir des 
parts et obligations de toute telle com­
pagnie et vendre, retenir, réémettre, avec ou 
sans garantie ou autrement transiger avec

I icelle;
(f) Vendre ou autrement acquérir et re- 

; tenir des parts dans toute autre compa-
gnie ayant des objets en tout ou en partie 

• semblables à ceux de la compagnie ou fai­
sant un commerce susceptible d’être conduit 
de façon à profiter directement ou indirec­
tement h la compagnie;

(g) Généralement acheter, prendre à bail 
ou échanger, louer ou autrement acquérir 
toute propriété mobilière et personnelle et 
tous droits ou privilèges que la compagnie 
peut juger nécessaires ou appropriés aux 
fins de son commerce et en particulier tou-

i le machinerie, installation, fonds de eom- 
; mer ce ;

(h) Tirer, faire, accepter, endosser, exé- 
! cuter et émettre des billets proniissoire».
; billets d’échange, billets de chargement,
1 mandats et autres instruments négociables
ou transférables;

La compagnie exercera ses opérations par 
tout le Canada et ailleurs sous le nom ds 
“The O. Létournenu Company, Limited'*, 
avec un capital-actions de quarante-cinq 
mille piastres, divisé en 150 actions de cenf 
piastres chacune, et la principale place d’af­
faires de ladite compagnie sera dans la cité 
de Montréal, dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Etat du 
! Canada, ce 4ième jour d.* juillet 1916.

THOMAS MULVEY, 
Sous-Secrétaire d’Etat- 

S. GERALD TRITT.
- Procureur des requérante,
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IA UE SUHTIVE
UN SUPERBE PROGRAMME

DEMAIN, A DELORIM1ER
LES CRESCENT RENCONTRERONT LA CASQUETTE, A 1 HEURE 

30. — STARS VS INDIENS, A 3 HEURES.

Les parties de demain après-mi­
di, dans la Ligue de la Cité, au 
pare Delorimier, sont de celles qui 
défient la compétition, et c’est par 
milliers que les amateurs se porte­
ront vers Thippodrome do la par­
tie nord-est de Montréal, pour être 
témoins des deux sensationnelles 
rencontres, inscrites au programme 
de demain, dans Tordre suivant:

1.30. Crescent vs T.a Casquette.
3.30. Stars vs Indiens.
Il nous reste peu à dire des par­

ties, que nous mentionnons ci-des­
sus, smon qu’elles seront disputées 
avec acharnement. Les Crescent 
mènent la ligue par quelques 
points seulement, tandis que les 
clubs La Casquette, Star, Indiens 
sont ex-aequo pour la seconde pla­
ce. Or, ces quatre clubs sont appe­
lés à se rencontrer demain, et ces 
rencontres ont une importance ca­
pitale. Plus la saison progresse, 
plus les joutes prennent de l’impor­
tance et offrent de signification.

La Casquette ne pardonne pas ai­
sément aux leaders de l'avoir bat- 
tue et blanchie, il y a quelques se­
maines, et l’équipe de Riopel et 
elle s’alignera demain, sur le 
champ avec la farouche détermina­
tion de battre Crescent. Ralph et 
Damphousse constitueront sa bat­
terie, tandis que Bob Stronach aura 
comme lanceur Gilbert et “Gy” Cur­
tis.

Les Stars et les Indiens se feront 
une lutte opiniâtre dans la finale, 
afin d’obtenir une décision favora­
ble: malheureux au début, ces deux 
clubs se sont relevés, et depuis 
quelque temps, ils ont gagné régu- 
hèreinent leurs parties. Dans ces 
conditions, leur rencontre de de­
main ne peut être qu’excitante. 
"Lefty” Spear lancera pour les 
Stars, tandis que le fameux Mal- 
colin-Fraser officiera pour les 
Peaux-Rouges. On assistera donc 
à un grand duel de lanceurs, qui 
vaudra à lui seul le prix d’entrée.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

IXTERS’A TIOXALE. 
Newark à Montréal. 
Richmond à Rochester. 
Providence à Toronto. 
Baltimore à Buffalo.

NATIONALE. 
New-York à S.-Louis. 
Brooklyn à Chicago. 
Boston à Cincinnati. 
Philadelphie à Piilsburg.

AMERICAINE. 
Détroit à New-York. 
Chicago à Philadelphie, 
S.-Louis à Boston. 
Cleveland à Washington.

R. H. E
Philadelphie. .000000030—3 « 2
Chicago. . . .20003001 x—0 11 1

Rixey, Mayer et Killiefr, Adams ; 
Prendergast, Seaton et Archer.

A Pittsburg:
R. H. E.

Boston................ 100000200—3 0 0
Pittsburg. . . .000000000—0 fi 1

Hagan et Gowdv ; Harmon, 
Adams, Oioper et Wilson.

A S.-Louis:
R. H. E.

Brooklyn. . . .000000101—2 8 0 
S.-Louis. . . .00004002x—6 1 0 1

Appleton, Coombs et McCarty 
Willialiams et Gonzales.

LES MONTREAL 
SE SONT BIEN 
COMPORTES HIER

ILS ONT VAINCU LE NEWARK. 
PAR 5 A 2, DANS LA PREMIERE 
PARTIE DE LA SERIE. — LES 
LOCAUX SE SONT DISTINGUES 
AU CHAMP ET AU BATON.

LE CORNWALL ET 
LES SHAMROCK EN 

LICE, CET APRES-MIDI
CES DEUX CLUBS SE FERONT 

UNE BELLE LUTTE AUJOUR­
D'HUI SUR LE TERRAIN DU 
MILE-END. — D’INTERESSAN­
TES COURSES DANS LES EN­
TR’ACTES.

La partie de cet après-midi, au 
ierrain du Mile-End, entre le Corn­
wall et les Shamrocks, sera certai­
nement Tune des meilleures joutes 
de crosse que Ton puisse voir. Les 
nouvelles de Cornwall nous appren­
nent que les Colts ont durement pra­
tiqué toute la semaine, et qu’ils s'en 
viennent ici dans le but avoué de 
raire subir aux Irlandais leur troi- 
iième revers de la saison. La joute 
lera donc très contestée ; car. si 
’on rencontre autant de détermina­
tion chez les Colts, on peut dire que 
es Tricots Verts ne sont pas moins

animés de l’esprit de la victoire et 
ils se promettent bien de prendre la 
mesure de leurs adversaires.

A tout événement, la joute de cet 
après-midi sera digne d’etre vue par 
des milliers d’amateurs. Les Cana­
diens-français se doivent d’encou­
rager sans restriction le sport na­
tional, quelles que soient les équi­
pes qui soient en lice. Du reste, ne 
faut-il pas savoir gré aux Irlandais 
d’avoir renversé toutes les difficul­
tés auxquelles ils ont été confrontés 
ce printemps ? Les Tricots Verts 
ont voulu continuer â jouer à la 
crosse malgré la pénible situation 
prévalant pour Tassociation irlan­
daise. C’est là un beau geste, destiné 
à maintenir la N. L. U. et à propa­
ger notre jeu national.

Outre la partie de cet après-midi 
il y aura des courses intéressantes 
entre les meilleurs coureurs ama­
teurs locaux qui se feront une lutte 
contestée. Le 55ème régiment des 
Carabiniers irlando-canadiens ré­
haussera l'éclat de la joute de sa 
présence.
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Montréal n’a pas voulu descendre 
en bas de âflfl, et c’est, croyons-nous, 
pour cette raison qu’il a aussi bril- 
lamment joué, hier après-midi, con­
tre les Newark. Les Indiens ont été 
battus par les Royal, par 5 à 2, dans 
une fort jolie exhibition de balle au 
camp.

Naturellement, les locaux se ser­
virent de tout pour gagner, et ils 
sont infiniment redevables au lan­
ceur des visiteurs pour l’erreur qu’il 
commit à Ig septième manche, avec 
trois hommes sur les buts et un 
seul coureur de retiré. Pour éprou­
ver sa solidité sans doute, Fullerton 
lui plaça un petit coup dans les 
mains, et dans sa précipitation à 
vouloir exécuter un double-jeu au 
marbre et au premier bui, le lan­
ceur Wilkinson, jeta la balle sans 
précision à son receveur Egan, avec 
le résultat que la bévue nous don­
na deux points et la victoire.*

A part eetle erreur, ia seule de la 
partie, la joute fut un vrai duel de 
lanceurs, Fuller!on se montrant plus 
solide, que Wilkinson. Newark fui 
le premier à compter, dans la troi­
sième manche, mais Montréal égala 
le résultat à la cinquième, sur un 
“ wild-pitoh ” de Wilkinson. Les In­
diens revinrent à la charge, toute­
fois, à la reprise suivante et comp­
tèrent un nouveau point. Montreal 
se vengea à la septième, alors que 
plusieurs hits et une passe à Mad­
den et Terreur de Wilkinson don­
nèrent trois points aux locaux. Le 
trois-buts de Paul Smith et de "fly” 
sacrifié de Damrau, à la huitième, 
nous donnèrent un autre et dernier 
■point.

Aujourd’hui, les deux mêmes clubs 
se rencontreront, au parc Atwater, à 
3 hrs, ainsi que demain, au National. 
Au cas de pluie, aujourd hui, il y 
cura partie double, demain après- 
midi, à 3 heures.

Résultat détaillé :
Newark

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.C.

Brooklyn. . . . 
Philadelphie . .

44 39 .595
40 32 .556

Boston............... 38 30 .552
New-York . . . 36 36 .500
Chicago. . . . 38 40 .487
Pittsburg. , . . 34 39 .466
S.-Louis. . . . 36 45 .444
Cincinnati. . . 32 46 .410

LIGUE AMERICAINE 
A New-York:

Première partie
R. H. E.

Détroit . . . 01000100000-1—6 10 1
New-York. .020000000000—2 7 2

Mitchell et D. Baker ; Cullop et 
Walters.

Deuxième partie
Détroit . . .10011000000—3 6 1
New-York . .11010000001—4 12 2 

Cuinningham et McKee; Russell 
et Alexander, Walters.

A Boston:
S.-Louis

. . .00000000000000000—0 10 1 
Boston .00000000000000000—0 14 2 

Koob et Hartley. Severoid; Mays, 
Leonard et Agnew.

A Washington:
Cleveland . . .201000000—3 13 0
Washington . .000300001—4 13 2 

Beebe, Gould et Daly; Ay ere, Gal­
lia et Henry.

Philadelphie — Chicago: Pluie. 
POSITION DES CLUBS.

L’OUVERTURE SE FERA 
CET APRES - MIDI A 

MONT - ROYAL
TOUT EST MAINTENANT PRET 

POUR L’INAUGURATION DK LA 
REUNION DK MI-ETE SOUS 
LES AUSPICES DU JOCKEY 
CLUB HACK HIVER. — LES INS- 
CRIPTIONS DANS LES EPREU 
VES D’AUJOURD'HUI.

G. P. P.C
New-York . . . . 46 33 .582
Cleveland . . , . 45 34 .570
Boston. . . . . 43 34 .558
Chicago , . . . 40 36 .526
Détroit. . . . . 42 38 .525
Washington . . . 40 37 519
S.-Louis . . . . 36 45 .444
Philadelphie . . 19 54 .260

DEUX GRANDES PAR­
TIES DANS L’INTER­
MEDIAIRE, DEMAIN

LE SOCIAL S.-MARIE RENCON­
TRERA LE ROSEMONT.— 
ATHLETIQUE vs C. P. S.-ZOTI- 
QUE. — DOUTRE ARBITRERA 
A ROSEMONT.

Ab. R. H. Po. A. E.
Schewert, 2b. 4 0 1 4 2 0
Durgin, 1b. . 4 0 1 5 3 0
Callahan, c.f. . 4 1 2 4 0 0
Witter, r.f. . . 4 0 0 3 0 0
Healey, s.s. . . 3 0 0 3 2 ü
Zimmerman, 3b 3 0 1 2 1 0
Lied, 3b. . . . 3 0 1 2 1 0
Egan, l.f.............. 4 0 1 2 0 0
Egan, c...............
Wilkinson, p.

4 1 2 ï 1 02 0 0 * 3 1
Totaux. . . 32 2 T 24 12 1

Montréal
Ab. R. H. Po. A. E.

Smvthe, 2b. , . 4 0 2 4 O 0
Moran, c.f. . . 3 0 0 1 0 0
Marsel, l.f. . . 4 0 0 1 0 0
P. Smith, r.f. . 3 1 1 0 0 U
Damrau, 3b. , 2 2 2 0 4 0
Wagner, s.s. . 3 1 i

JL 1 5 0
Slattery, 1b. . . 2 0 0 16 0 0
Madden, c. . . . 1 1 1 4 2 0
Fullerton, p. . . 3 0 0 0 3 0

Totaux. . . . 25 5 7 27 19 0

CERTAINES cigarettes ont un goût agréable 
lorsqu’on les allume—mais du moment qu’elles 
sont fumées jusqu’à la moitié elles perdent leur 
bon goût.

TEL N’EST PAS LE CAS DES 
CIGARETTES MURAD

Un des points saillants de la Murad c’est qu’elle 
conserve

SA FRAICHEUR, SON AROME 
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu’à la dernière parcelle.
Comme l’a dit un fumeur enthousiaste : 

“La Murad est une perfection 
lorsqu’on l’allume et va 
s améliorant en se fumant ”

Tou* le* fumeurs de cigarette* MURAD peuvent 
attester ce fait.

Partout - Pourquoi ?
ffUHUTB 
SVPBtUBVRÜ

i

Résultat par reprises •
Newark........................001001000—2
Montréal...................... 00001031 x—5

Sommaire — oCups de trois buts, 
Callahan, P. Smith. Coups de deux 
buts, Schewert, Damrau, Smythe. 
Coups sacrifiés, Wagner, Slattery, 
Wilkinson. But volé, Healy. Balle 
mal lancée, Wilkinson. “Fly” sacri­
fié. Damrau. Retirés au bâton, par 
Wilkinson 1. par Fullerton 4. Buts 
sur balles, de Wilkinson 5, de Ful­
lerton 2. Arbitres, Hart et McGo­
wan. Durée de la partie, 2 heures.

A Toronto :
RHF

Providence . . .000000000—0 2 0
Toronto . . . .10300000x—4 9 0

Billiard et Blackburn ; Manning 
et Kelly.

A Rochester
R. H. E.

Richmond. . .000000203— 5 7 4
Rochester . . .00400600x—10 9 2

Rhoades et Reynolds ; Hersche
et Hale.

A Buffalo :
1ère partie.

R. H. E.
Baltimore . . .000301001—5 9 2
Buffalo . . . . .101100001—4 8 3

Sherman et McAvoy ; Tyson et
Haley.

2ème partie.
R. H. E.

Baltimore . . .003100040—8 16 3
Buffalo . . . .200000110—4 8 0

Tipple et Winston ; Gaw et On s-
low.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Buffalo . . ... 39 29 .574
Providence ... 41 31 .569
Baltimore . ... 40 35 .533
MONTREAL ... 36 35 .507
Richmond ... 33 35 .485
Toronto . ... 32 34 .485
Newark . . .423
Rochester . ... 27 38 .415

LES LIGUES
MAJEURES

LIGUE NATIONALE 
A Cincinnati:

R. H. E.
New-York. . .0101000001—3 10 1 
Cincinnati . .0000020000—2 9 2

Benton et Rariden ; Schneider et 
Wingo.

A Chicago;

La Ligue de crosse intermédiaire 
offre pour demain après-midi, deux 
joutes passionnantes, auxquelles des 
milliers se porteront, comme par les 
dimanches précédents. La première 
partie mettra aux prises les clubs 
Social S.-Marie Inc. et Rosemont, 
sur le terrain de ce dernier, rue 
Masson, entre les lôème et Ifième 
avenues, à 3 heures. La seconde 
alignera les équipes de l’Athlétique 
et du Cercle Paroissial S.-Zotique 
sur le terrain de la manufacture de 
coton, angle Notre-Dame et S.-Fer­
dinand, à St-Henri, à 3 heures 30. 
Les deux joutes seront de puissan­
tes démonstrations de notre beau 
jeu national, et elles seront exci­
tantes au possible.

La joute entre les clubs Social 
Ste-Marie Inc. et Rosemont mettra 
en lice deux des plus forts clubs de 
l'est, qui y jouissent d une grande 
popularité. On calcule que pas 
moins de 3,000 personnes en seront 
témoins. Doutre, l'un des plus bril­
lants joueurs du National, sera l’ar­
bitre en chef, avec M. Oscar Cour- 
noyer, comme assistant. e

La joute à St-Henri sera un beau 
duel entre les Athlétiques et le C. P. 
St-Zotique. Ces deux clubs ne se 
sont pas encore rencontrés, cette 
année, et le club du capitaine Pa- 
try ne s’est pas fait justice, diman­
che dernier ; mais, il se reprendra, 
demain. La joute sera abondante en 
coups sensationnels, et tous les ama. 
leurs seront sur le terrain de la 
manufacture de coton, demain. M. 
Romeo Piché, sportsman bien con­
nu, arbitrera.

PARC KING EDWARD
(ILE GROSBOIS.)

Lun des plus gros succès de la 
saison d’été, au point de vue sportif, 
fut la réunion de courses qui sesi 
terminée au Parc King Edward, 
mercredi dernier. Tous les journaux 
de Montréal se sont faits l’écho du 
public en déclarant que cette réu­
nion fut l’une des plus belles en 
meme temps qu’elle fut des plus pai­
sibles qui aient encore eu lieu au 
Canada. C’est avec des amusements 
réussis comme celui-là que le niveau 
du sport au Canada est élevé, celui 
du genre hippique surtout, que l'on 
nomme avec raison le sport des rois.

La réunion de courses, qui a eu 
lieu du 5 au 12 juillet, au Parc King 
Edward, fera époque dans les an­
nales du sport. L’on nous laisse en­
trevoir une répétition du même évé­
nement pour la seconde réunion qui 
aura dieu du 19 au 26 août prochain. 
11 incombe donc au public de se 
montrer généreux et reconnaissant 
en encourageant ceux qui ne ména­
gent ni leur argent, ni leur travail 
pour lui procurer des ahractions de 
Jiaute classe et contre lesquelles la 
critique la plus sévère n'a rien à 
dire.

LES REG ATES DE
SAIMT-EUSTACHE

C'est cet après-midi que doivent 
■avori lieu les régates du Club Nauti­
que de S.-Eustache. Tout fait prévoir 
que ees régates auront un succès, si 
nous en jugeons par les entrées 
qui sont faites jusqu’à date. La cour­
se la plus contestée sera certaine- 
ment celle pour la coupe Laurin, de 
30 midles, “ Free for ail On an­
nonce des entrées déjà faites par 
membres des clubs nautiques de La- 
chine, Dorval, Beauharnois et de 
Sainte-Rose. Cette coupe a été ga­
gnée, Tanné dernière, nar le yacht 
du notaire P. Guy, de Laetone. Cette 
coupe doit être gagnée 2 dans 3.

Un train spécial partira de la gare 
Viger à 8.00 hrs a. m. et à une 
heure et demie. Pour revenir, les ex­
cursionnistes pourront prendre ie 
tram partant de Saint-Eu s tac be à

Les courses sur piste d’un mille 
recommencèrent cet après-midi à la 
piste Mont-Royal sous les auspices 
du Jockey Club Back River.

Il est bon de noter que c’est 
cette piste qu'un nouveau record 
canadien a été établi Tan dernier. 
L’hippodrome Mont-Royal est main­
tenant l’égal des autres grandes 
pistes du circuit canadien. Les meil­
leurs chevaux sont actuellement à 
la piste. Grâce à In générosité des 
officiers du Montreal Jockey Club, 
les chevaux venus des pistes de la 
Canadian Racing Association ont 
été étables à la piste de Blue Bon 
nets, vu que toute l’accommodation 
disponible à Dorval était épuisée. 
Plus de cinq cents chevaux sont ac­
tuellement à la piste, et, c’est là une 
garantie que tous les champs seront 
très bien remplis. Le premier stee­
plechase qui sera.disputé à Mont- 
Royal a reçu un bon nombre d’ins­
crits, parmi lesquels Chester Krum 
semble se détacher tout spéciale­
ment. L’event ouvert aux chevaux 
nés au Canada comprend des 
"flyers” comme Reddest à M. D. 
Raymond et Spendthrift à M. Nor­
man MacFarlane. Ces chevaux ont 
couru sur le circuit de la C. R. A., 
mais ont été envoyés à Mont-Royal 
pour aider les courses sur parcours 
d'un mille.

Le baivdicap que Ton considère 
comme l èvent à noter du program­
me d’aujourd’hui semble mettre 
Mud Sill en évidence comme ga­
gnant de celte épreuve. Les che­
vaux de MM. J. A. Strode et John 
Philipps sont arrivés à la piste hier. 
Si la température se maintient au 
beau il faut s’attendre à une belle 
assistance aux courses d’ouverlure 
de cet après-midi.

Voici la liste des inscrits dans les 
courses de cet après-midi :

1ère course, $400, nés au Canada,
3 ans et plus, a réclamer, 6 fur- 
longs. — All Amazed, 91, Cousing 
Agnes 94. Golden Vixen 102, Ladv 
Spendthrift 104,' Auster 105, Otero 
105, Duke of Chester 106, Red Post
107, Grenville 107, Phil McCool 107, 
Prince Philisthorpe 110, Reddest

2èmc course, $400, 2 ans, à récla­
mer, 5 furlongs.—Coincidence 101, 
Abe Martin 105, Jim Hutch 105, Ha- 
nan 105, Positano 106, Rev Ennis
108, Eden Park 112, No Friend 112, 
Jay Thummell 115,

Sème course. $400, steeplechase,
4 ans et plus, à réclamer. — Lad of 
Windsor 130, Antiseptie 130, Sarol- 
ta 136, Chas. F. Grainger 135, Ches­
ter Krum 148.

4ème course, $400, Handicap 
Back River, 3 ans et plus, 1 mille 
et /0 verges. — A. C. Haley 98, 
Mayme W., 102, Christophine 100, 
Budweiser 107. Flying Feet 108, 
Sporpil 108, River King 109, Mud
kjlll lIlZ.

5ème course, $400, 3 ans et plus, 
a réclamer, 5 furlongs. — Elizabeth 
dE î°?> O Brien 105, Littiest
Rebel 110, Colors 110, Barette lit), 
Lady Capricious 110, Dewdrov 110 
iÆa n?nf 110< Anavri 112, Skeets 
HJ, Birdmon 112, Miss Jean 114 
Stefiata 110, Indifferent 110, Ellen smytii 103. •

6ème course, $400, 3 ans et plus, 
à redamer, 6 furlongs. — Bobolink
iiu KvrZaTn n1U/’. SemPer Stalwart 
104, MoLelland 104, Regular 110 
Laura 110, Yellow Eyes 112, Fasto- 
so J12 Jessup Burn 112, Ray R. 
Miner 112 The Rump 112, Malik 
11a, Lamb’s Tail 110, Sir Fretful 
112, King Cotton.

7ème course, $400, 3 ans et plus, 
a réclamer, 6 furlongs — Billy 
Stuart 107, NeviHe 110, Miss Gene- 
yiève 110, King Stalwart 112, Spohn 

^aNl°w 112, Edmond Adams 112, Tarleton P. 112, Sordel- 
1° ll^ Red River 112, Coppertown 
12, Çanto 112, Lolu 102, Muzanti
112. Eddie Mott 112.

Sème course, $400, 3 ans et plus, 
à reclamer, 5 1-2 furlongs. — Re­
flection 100, Dr. Kendall 101, Lily 
Orme 103, Stubborn 105, Vilev 106, 
Quid Nunc 107, Uncle Dick 107, J.
B. Harrell 108, Zodiac 110, Thesle- 
res 110, Justice Goebel 113, King 
Worth 118, Mrs Me 103, Mrs Fran­
ces 104, No Manager 107.

9ème course, $400, 3 ans et plus, 
a reclamer, 1 1-16 mille — Peg 97, 
Be 104, Foxy Griff 104, Insurance 
Man 104, Lochiel 107, Hasson 107, 
Hardy 107, Orperth 107, Concha 
108, Afterglow 110, Luke Van Zandt 
110, Master Jim 113, Dr. Charcot
113.

Temps clair, piste rapide.

REGATES LOCALES 
AU CHAMPETRE

Une assemblée importante du co­
mité de la section nautique du Club 
Champêtre Canadien eut lieu récem- 

Jru chalet du Club, à Mont­
real-Est.

Le président, M. Alf. Richard, fit 
un bref discours et insista sur la 
nécessité des régates à Montréal- 
Est. Comme les années passées, cette 
fête sera sans contredit un succès 
inoubliable dans File de Montréal. 
Car vous savez sans doute qu’à 
cause de la guerre, il n’y aura pas 
nulle part au Canada des régates of­
ficielles, cette anné. Par conséquent, 
le. Club Champêtre profite de cede 
occasion pour organiser des régates 
locales qui seront le clc.. sportif de 
la saison.

Celle assemblée avait pour but 
d’élire les différents comités qui se­
ront chargés de faire de cette fête 
un succès sans précédent. Le résul­
tat des élections fut le suivant :

Patrons : MM. C. A. Wilson, J. W. 
Lévesque, Lévi Tremblay, Jos. Ver­
sailles, J. E. Gharbonneau, R. C.

Président honoraire : M. Victor 
Lévesque, président du Club Cham­
pêtre.

Vice-présidents honoraires : MM. 
Larivière, Nap. Turcof, J. T. Morin.

Comité exécutif : Président, M. 
Alf. Richard ; vice-orésident, M. R. 
Drouin ; trésorier, M. Jos. Hinton ; 
secrétaines-eonioints, MM. G. Henri 
Lint suit, Jos. Bluteau ; conunodore, 
M. Léon Rolland ; vice-commodore,

SPECIALITES DE SAISON
Réductions de no* prii réguliers
“=A ECOULER - -
COMMENÇANT LUNDI, LE 17 JUILLET

Rayon des complets
COMPLETS.—Complets en deux morceaux,

marqués régulièrement aux CIO CQ 
prix de $18, $20 et $22, pour 

COMPLETS.—Complets en trois morceaux, pour hom­
mes de bureau, en tweed, worsted, flan- 
nelle ou Saxony. Marqués ré- CIR QQ 
gulièrement à $18, $20, $22,pour * 1 

COMPLETS.—Beaux complets en worsted et en cheviote, 
trois morceaux. Peuvent se porter toute 
Tannée. Marqués régulièrement C1Q Cf)
à $25 et $30, pour...................

COMPLETS.—Complets Palm Beach, prix CIO Cf) régulier $15, pour...................* 1
Chaque complet est ajusté et livré comme à l'ordinaire

Rayon de la mercerie
CRAVATES.—Un lot, de couleurs désassorties. Mar­

quées régulièrement à $1.00, pour 0.75
CHEMISES.—Une valeur très spéciale à-------- 0.95
CHEMISES.—Faites de Madras, de zéphir, de percale.

Marquées régulièrement $1.50 et Ci IC
$2.00, pour..................... *i.iv

CHEMISES.—En cordé russe. Marquées régu- Cl CC 
lièrement à $2.50 et $2.00 pour . * ‘ 

CHEMISES.—En soie japonaise, 12 M. Count. Marquées 
régulièrement à $6.50, pour . $4.85

BAS.—En Lille de soie, prix régulier 35c la pai- Ci QQ
re. Maintenant, 4 paires pour.........* "

ROBES DE BAIN.—Modèles exclusifs avec poches, col­
let haut et cordon. Marquées régu- CC QC 
lièrement à $8.00 et $8.50, pour ...*** 

PYJAMAS.—Faits de zéphirs anglais. Marqués «1 QC 
régulièrement $2.50 et $3.00, pour "

Rayon de la chapellerie
TOUS LES CHAPEAUX DE PAILLE . . A MOITIE PRIX 
Panamas, Bangkok et Leghorns, 33 1-3% d’escompte

AVIS
Ces rabais constituent des aubaines spéciales et ne sont 
offerts que durant une partie de juillet et d’août, à cha­
que été.

RShion-praft
Max BEAUVAIS, Liée. 

229 rue S.-Jacques.
A. A. ROY,

469-est Sainte-Catherine.
MAGASIN DE L’OUEST 

463-ouest Sainte-Catherine

Course aujourd’hui
A 2 HRES 30 P. M. A EA

PISTE MONT-ROYAL
SAUVT-LAURENT

SAISON MI-ETE
DU 15 AU 22

COURSES OU PLUS 
TOUS LES JOURS

BEAU OU MAUVAIS 
quo après-midi.

-T
TEMPS.-—Commençant à 2 heures 30 eha-

PLACE DE LA GRANDE TRIBUNE.................................................................$1.00
Prenez les tramways à Tangle des rues Craig: et Bleury. — Serrice de 5 

minutes. — Passage 10 sous. — De 12.30 à 2.30 heures p. m., tous les 
Jours.

PARC DOMINION
Ouvert tous les jours de 1 à 12 p. m. 

CET APRES-MIDI

2 AUTOMOBILES O
— D’ENFANTS

DONNES ABSOLUMENT GRATIS
An ff*rfonnct ou à I* fillette porteur du 

numéro gmpnant 
100 — ATTRACTIONS — 100 

FANFARE VANDER MEERSCHEN 
ADMISSION. 10c. ENFANTS. Se

BIENTOT
Extraordinaire attroction gratuit. 

OSCAR BABCOCK BOUCLANT
LA BOUCLE '

Parc King Edward
<ILB GROSBOIS)

Ouvert au public les samedis et di­
manches. Le plus bd endroit où pas­
ser une journée agréable et amu­
sante.

Les traversiers “Impérial” et 
“White Star” partent du quai au 
bas de revenue Pic IX, à Mai­
sonneuve, à 9 heures et à 11 
heures o.m. Durant l'après-mldl, à toutes les heures, à partir de 
1 heure jusqu’à 9 heures du soir. 

Passage, aller et retour, y compris 
l'admission au parc, 25 soun. Enfants 
âgés de moins de 12 ans, 15 sous.

Montreal & Southern 
Counties Railway

EXCURSIONS SPECIALES DU SA­
MEDI. PENDANT JUILLET 

ET AOUT.
— au —

Parc Pine Grove
CHAMBLY CANTON 

20 milles par le tramway.
Prix d’aller et retour : 

Adultes. 50 sous. Enfants, 25 sous.
Beaux arbres ombreux, pêche 

magnifique dans la rivière Richelievi.
Les trains quittent la gare termi­

nale, angle McGill et Youville, à 7.»0, 
10.00 heures a. m., 12.18 et 1.58 p. m.

Pour le retour de Chambly, 5.18, 
4.35, 8.13 et 8.35 p. m.

Pour renseignements supplémen­
taires, téléphoner Main 6650, 3376 et 
2856.

v 8.20 p. S&Sf* Ui-aWB* M'. Lo.“i8 Hurtubise. ? ^

MARCHANDS ET COMMERÇANTS
Mercarls, Draperie, Articles de fumeurs, 
Eglantiers. Papeterie. Articles de fantaiele. 
Cartes postales Illustrées, Jouets, Confiserie, 
Bijouterie, Montres, 13 sous. 2 sous. Articles 
de basor. Harmonicas à bouche. Coutellerie, 
produits pharmaceutiques. Romaines, etc. 
Catalogue de commerce Illustré, avec con­
seils, .06 sous.—H. Michaels & Son, 14, et 15, 
Cromwell House.

Place Fui wood, Holborn,
Loodoop, W.C.

HOTEL BOUILLON
21 A 23-EST, SAINTE-CATHERINE 

DINER A LA CARTE, 6 A 9 
Musique .orale et inatrumentale. Ap. 

portements pour célibataires, $1.50 
et plus. Chambres arec boignoires: 
nos chambres de bain sont les plus 
luxueuses au Canada.

LEAUBIGA
GUÉRÎT

CONSTIPATION HABITUELLE

■O

i <

00
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LE CONCOURS DU 
MERITE ^AGRICOLE

LES JUGES POURSUIVENT ACTU­
ELLEMENT LEl'H VISITE UES 
FERMES DES CULTIVATEURS 
INSCRITS AU CONCOURS DE 
l!)lü.

Les juges du Mérite Agricole 
poursuivent actuellement leur -usi­
té commencée lundi, dos fermes 
des cultivateurs inscrits nu con­
cours île 191(5 et qui sont nu nom­
bre de 82.

On n’a jamais vu encore un nom­
bre aussi considérable de concur­
rents et l'on attribue cette augmen­
tations à l’impression favorable 
créée par les fêtés -de la célébration 
des noces d'argent du Mérite Agri­
cole qui ont eu lieu, l'an dernier, 
à l’Exposition provinciale de Qué­
bec, et qui ont réuni des cultiva­
teur., de toutes les parties de la 
province. La Commission- prépare 
ck nouvelles fêtes en l'honneur des 
lauréats du concours de 1916, à la 
prochaine exposition de Québec, 
qui aura lieu du 28 août au 2 sep­
tembre; il n’est pas impossible que 
tous les autres lauréats du Mérite 
Agricole soient aussi invités à ces 
fêtes, comme l’an dernier.

Les juges qui sont actuellement à 
l’oeuvre, de même que leur secré­
taire, M. 1. ,1. A Marsan, de l’As­
somption, remplissent leurs fonc­
tions respectives depuis plus de sei­
ze ans. Ces juges sont messieurs 
Arsène Denis, de S.-Norbert, Wor­
thier; Thomas .Drysdalc, de Allan's 
Corner, Château,auay, et Joseph De» 
lined, de l’Acadie, S.-.Team

Par la liste qui suit, on verra (,tie 
le district de Montréal cl une partie 
de.» Cantons de l’Est, qui composent 
le deuxième des régions établies 
pour les fins de ce concours, sont 
directement intéressées. La r>re- 
mière ferme visitée est celle de M. 
D. McEachran, ck Ormstown, Châ- 
teauguay; puis c’est le tour de MM. 
James Ritchie and Son and Robert 
Milne, de Dcwittville, Huntingdon; 
de MM. W. H. Trainer and Sons, 
de Franklin Centre; de Arthur Gha- 
rette de Valieyfield; de M. John \V. 
Logan, de Howick; de M J. Orner 
Parent, de S.-Urbain; Châteauguay. 
Le reste de l’itinéraire era détermi­
né suivant les circonstances. Il 
faudra quarante jours au moins aux 
juges pour visite" les 82 fermes. On 
compte 12 à 14 concurrents pour la 
médaille d'or.

M. Caron, ministre d? l’Agricul­
ture de la province, a donné ins­
truction à son sous-ministre, M. 
Antonio Grenier, de voir à ce que, 
comme par les années paroéos, les 
concurrents du Mérite Agricole 'c- 
joivent toute l'attention à laquelle ils 
ont droit. M. Grenier a confié à M. 
Oscar Les.sard, secrétaire du conseil 
de l’Agricultu“‘\ le soin de se tenir 
en communications constantes avèc 
M. Marsan, le secrétaire des juges, 
pour que rien ne manque qui soit 
de nature à aide - ce*, derniers dans 
b H" travail.

Le signe (x) qui précède un nom 
indique qpe ce concurrent', a aussi 
nris part au concours précédent 
dans cette région.

Voici la liste des concurrents:
1916—Lisle des entrées au con­

cours du Mérite Agricole:
Bagot: MM. Lafo ce, Antonio,

Union: (xi Lussier. Clément. S.-Ro­
salie; (x) Marsan, Ovila, S.-Théodo­
re d’Acéon; Rivard, Donat, Clair- 
vaux.

Beauharnois: —- Charrette.. Ar­
thur. Valleyfie’d : Chaver, Joseoh, 
S.-Stanisl;• de Kostka: Laberne, Mo- 
r'-'r, S.-Louis de Gonzague; (x) La- 
framboise, Aimé, S.-Stanislas de 
Kostka; Lanid, t.aurent. S.-I.ouis dé 
Gonzague; Picard, Félix, S.-t.ouis 
de Gonzague.

Brome: — Eld’idge, Malcolm T. 
and Son, Mansonvillc: Kennedy, J. 
Roddick, Knowlton ; Strange, Frank 
ami IL. East Farnbam; (x) Whit­
man, Lévi R., and H. N., Knowlton.

Chambly: Rocheleau, Henri,
S.-Hube:it.

Chàteauguas : — Bannan. M., S.- 
Phitoniène: Laberge, Philéas, \u- 
b"cy; (xi Logan, John W., Howick 
Station; McEachran, Duncan. Orms- 
town; Parent. Joseph. S.-Philomè- 
ne; Parent. J. Orner, S.-Urbain: Pi­
tre, F.lic, Châteauguay, B.B., No 1; 
(x) Pitre. Narcisse, Châteauguay.

Compton: —- McCla"y, John A., 
Hillhurst; S.-Marie, Médérie, Comp­
ton, R.R. No 2.

Drummond : -— Côfé, Luc, S.-Ger­
main de Grantham; (x) Janelle, An­
tonio, S.-Cyrille de Wendover; Lysr 
ter, Bros., Kirkdale; Paul, Nap., S.- 
Germain de Grantham; Préforttai- 
ne, Fulgence et Fils, Durham-Sud; 
Tessier, Herman, S.-Majo"ique ; 
Watkins, James. S.-Germain de 
Grantham.

Huntingdon : — Milne, Robert, 
Dewitville; Ritchie, James and Son, 
DewitviÜe; Trainer, Wm. H., and 
Son, Franklin-Centtre.

Laprairic: Legrand, Thermidor, 
S.-Philippe, MR. No 2; Léonard, An- 
thime. S.-Isidore.

Missisquoi : — Bessette, Louis, 
Sweetsburg ; (x) Morgan, E. H.,

Stanbridge Station ; (x) Roche-
leau, Louis, Stanbridge Station; 
Rowers, Geo, E„ Geo. and Clarence, 
HR. Not, Brigham.

Napierville; — Bédard, Aimé, S.- 
Bémi; Bourdeau, F'.-X., S.-Rémi; (x) 
Fyfc, Zotique, S.dtémi ; llonurin, 
Francois, Sherrington; Poupart, Ar- 
ithur, S.-Rémi; Thibert, Vital, Sher­
rington.

Richelieu: Vilandré, Jos., S.-Vic­
toire.

■— Lamontagne,
(|e Brompton.
Arès, Georges,

Richmond : 
siré, S.-Frs.-X 

Rouvillc: - 
rieville.

Shefford: - 
ron. Warden.

Stanstead : 
Katevale; (x)

Dé- 

Ma-

Wallace, Walter My-

- Bacon, Archie S., 
Benoit, Dominimie, 

Ayers’ Cliff; Cole, Stephen C., M.is- 
sawippi; (x) Curtis, Arthur L., 
Stan.sitead : (xi Gauthier, Alfred, 
Avers’ Cliff, HR. No 3 ; Ingalls, 
John E„ Avers’ Cliff, RR. No 3 ; 
Libby, Ralph H.. Stanstead ; (x) 
McNally. James W., Stanstead; f>li- 
vier, Edgar James, Xorth-Hatley ; 
Paige. George W.. Couticook.

S.-Hyacinthe: Beauregard, J. E., 
S.-Damase ; Beauregard, Rodrigue, 
S.-T)amase: ixl Demers, Nap., S.- 
Dominique, RR. No 2; (x) Lavl- 
gne. Rémi, S.-Hyacinthe; Lemieux, 
Ferrier, S.-Judes; Morin, Horace, 
S.-Hvacinthe.

S.-Jean: --- (x) Bouchard, L.-H. 
et Frère, S.-Valentin; Caron, VVe 
Auguste. L’Acadie : (x) Déland,
Henri, L’Acadie ; (x) Hébert, Hen­
ri. Ile-aux-Noix; (x1 Lord, Joseph, 
S.-Jean, RB. No 1; Moreau, Emile, 
S.-Jean. RB. No 2.

Verchères : — (xl Loisclle, O.’i- 
de, S.-Marc, RR. No 2: Jeannolte,

1 Alphonse. Beloeilville.
Yamaska: — Allard, Alfred, Abr- 

I nakie Spring’s; (x) Biron, Gon/.al- 
I ve. S.-Elphège : Boisvert, Georges, 
j S.-Joachim dc Courval: Cartier, Je- 
1 rémie, Yiunn»skn\ (x) Cyr. (.horlcs, 
S.-David: Morel. Louis, S.-Guill ju- 
me d * Upton \ Viinnssc, J. Aniuolc, 
S.-GuiPaume.

ipraeeccT SOM
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EVANGILE
Sème DIMANCHE APRES LA PEN­

TECOTE

ChEvangile selon S. Mathieu. 
v. v. 20.

En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Je nous declare que si votre 
justice n'est pus plus parfaite que 
celle des docteurs de la loi et des

LES EXAMENS DE LA 
CHORALE PLAMONDON

La fin de la saison musicale, pour 
la Chorale Plamondon, a été mar­
quée par lés examens pour l’obten­
tion des bourses d’enseignement 
pour la saison prochaine. Ces bour­
ses sont accordées dans l'intention 
de récompenser l’assiduité et l’inté­
rêt témoignés sous diverses formes, 
et elles consistent en une année 
d'enseignement gratuit donné par des 
différents professeurs de l'Ecole de 
Chant Plamondon. La valeur de ces 
prix varie entre S185.00 pour le pre­
mie'- et 837.00 pour le dernier.

T us les membres de la Chorale 
indistinctement peuvent concourrlr 
et inutile d'ajouter que cette marque 
d’encouragement de la part des pro­
fesseurs a été- hautement appréciée 
par tous les membres. Les suivants 

. sont les noms des gagnants: 1er prix,
Mlle Alma Guillemette, 2e prix, M. S. S. Benoit XV a daigné adresser

pharisiens, nous n’enlrercz point 
dans le royaume du ciel. Vous savez 
qu'il a été dit à vos pères: Vous né 
tuerez point, cl quiconque tuera sera : 
condamné par le tribunal du juge-'1 
ment: et moi je vous dis: Celui-là', 
même qui se mettra en colère contre I 
son frère sera condamné par le Iri- 
bunal du jugement. Quiconque dira 
à son frère: liaca, sera condamné 
par le tribunal du conseil; quicon­
que lui dira: Vous êtes un fou, sera 
condamné au feu de l'enfer. Si donc, 
étant sur te point d'offrir votre don 
à l’autel, vous vous souvenez que vo­
tre frère a quelque chose contre 
vous, laissez là votre offrande devant 
l’autel, et allez vous réconcilier au­
paravant avec votre frère; vous re­
viendrez ensuite présenter votre of­
frande.

* * »

TIERS - ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité S.-Elisabeth, rue Dor- 
I Chester Ouest, No 964. Réunion des 
! soeurs novices, dimanche, 16 juillet, 
à 2.30 p.m.

I Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.
*

i Fraternité Notre-Dame des Ange,s, 
rue Lagauchetière. Ouest, No 130. 
Réunion des soeurs professes di» 

i manche, 16 juillet, à 2 hres p.m.
Les membres sont priés de s’y 

rendre sans autre convocation.
La Secrétaire.

* * *

Fraternité S.-Louis, rue Lagauche- 
tière Est, No 777. Réunion des frè- 

jres, dimanche, 16 juillet, à 2 hres 
p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation...

Le Secrétaire.
■R * *

S. S. BENOIT XV
ET LES VOCATIONS

: Edmond Lefebvre, 3e prix, M. Eu- 
jgène Boyer, le nrix. Mlle Lorette Mc 
!Éwen. 5e prix. Mlle Germaine Plouf- 
( fe et Re prix, M. Achille Lalonde.

—*

EXCURSION AUX
COTES DE GASPE

L’administration du chemin de fer 
de la Baie des Chaleurs, autrement 
dit “Atlantic, Quebec & Western” à 
l'occasion de l'excursion du 18 cou­
rant dans la Vallée dé ' Matapédia, 
émettra des passages à bon marché, 

'do Matapédia au Bassin de Gaspé 
[pour ceux qui voudront visiter les 
magnifiques terres à coloniser de 

'la Gaspésie, en particulier celles du 
chemin Mercier en arrière de Saint- 
Charles de Oaplan, de Paspébiac, de 
Port Daniel, etc. Pour plus amples 
renseignements, s'adresser au No 
82 rue S.-Antoine, Montréal.

(Communiqué).
----------  -----------------ÿ------------——-

COMMISSIONS SCOLAIRES
No.us prions les membres des 

Commissions Scolaires de lire 
notre annonce d’aujourd’hui, pa­
ge 3, elle sera certainement d’un 
grand intérêt pour eux.

Langevin et L’Archevêque.
———*--------------------—~

POUR LES INVENTEURS
MM. Pigeon, Pigeon et Davis, sol- 

Hciteurs de brevets, chambres 525- 
526, Montréal, nous informent que 
pour la semaine du 27 juin 1916, 
125 brevets canadiens ont été échus, 
au nombre desquels, 96 sont des 
Etats-Unis, 20 du Canada, 3 de l’An­
gleterre et G des pays étrangers.

Panmi les brevets échus aux pays 
étrangers, 2 sont de la Russie, 1 de 
la Norvège, 1 de la Suède, 1 de la 
Belgique et 1 de Hollande.

ig
au Père directeur de l’Ecole aposto­
lique de Notre-Dame des Anges, à 
Lanzo, le Bref suivant:

BENOIT XV, PAPE 
Cher Fils,

Salut et Bénédiction apostolique.
Au milieu des cruelles épreuves 

que Nous traversons; tandis .que 
'Nous voyons, dans une grande par­
tie du genre humain, les haines et 
les discordes sévir, et les peuples 
s’entre-tuer, c’est une grande joie, 
en ce. cinquantième anniversaire de 
|l’oeuvre que vous dirigez, de Nous 
en rappeler les origines et les pro­
grès. Elle se présente comme une 
belle manifestation de la charité 
chrétienne; et ainsi, Notre âme se 
remplit de consolation. Car porter 
la lumière de l’Evangile aux peuples 
assis à l'ombre de la mort, c’est ma­
nifestement une oeuvre d’insigne 
charité, puisque c’est vraiment leur 
communiquer les bienfaits de la Ré­
demption divine.

A réaliser cette fin contribuent 
puissamment les bienfaiteurs qui ai­
dent de leurs aumônes les prédica­
teurs de l’Evangile, mais bien da­
vantage encore, il faut le reconnaî­
tre, les maîtres qui élèvent les pré­
dicateurs eux-mêmes et leur don­
nent une bonne formation.

Tel est le but que se proposa, telle 
est l’entreprise à laquelle se dévoua 
ce prêtre éminent de la Compagnie 
de Jésus, Albéric de Foresta. pre­
mier fondateur de l’Ecole apostoli­
que. Dans cette fondation il y a lieu 
d’admirer la sagesse de la Provi­
dence divine: en effet, rempli de 
zèle pour la gloire de Dieu et pour 
les âmes, ce que le P. de Foresta dé­
sira le plus ardemment ce fut d’ar­
racher les barbares à leur infidélité 
et de les amener à la pratique de la 
foi et de la vie chrétienne. Son voeu 
se réalisa, non pas, il est vrai, par 
son travail personnel dans les mis­
sions saintes, mais par celui de ses 
enfants, que sans cesse, se succé­
dant les uns aux autres, il envoya 
sur toutes les plages infidèles. Il faut 
admirer aussi combien la divine 
Bonté a toujours favorisé cette oeu­
vre. Car pendant les cinquante an-

DUPUIS FRERES, Limité*. ■■■■■HOMMMi DUPUIS FRERES, Llmllét. ■■■■■KBHHMi DUPUIS FRERES, Ltmltf*. WIÊiSWKÈtKRSJÊtff**

LES FOULES DE PARTOUT VIENDRONT A NOTRE

Vente tTécouleinent de la mi-été
de robes, blouses, manteaux et costumes

pour dames et demoiselles
Une valeur de $15,000 de nouveaux vêtements pour 
rété seront sacrifiés durant cette grande vente de juillet

i

1

i

ROBES EN GUINGÀN ET VOILE 
RAYE et carreauté. Valeur 4 "SCI 
de 2.25, pour........................ *.•+*-*

75 NOUVELLES ROBES FAITES 
DE PERCALE, voile et Reps, rayé noir 
et blanc, aussi nuances unies. En bleu- 
pàle, rose, mauve et tan. A O 
Valeur de 3.Ô0, pour ....

ROBES DE 7.50
Ce serait une merveilleuse occasion 

d’acheter une robe d’été, parce cfti’il y 
en a des centaines au choix à ce prix. 
Les derniers modèles américains, tuiles 
de Reps, duck, toile, etc. En bleu-pâle, 
rose, champagne, mauve, Æ ÆCfc 
grandeurs assorties .... “

MANTEAUX en serge, tweed, che- 
viote, drap couverte, effet large du bas, 
manches tapeur ou raglan, longueur 
%, .effet à ç&nturc.. Valour ’T 
çle 11.50, pout ....... " *****

OCCASION No 1
SOIE PAILLETTE 

NOIRE, 36 pouces» 
beau fini brillant, tex­
ture ferme, né se frois­
sant pas. Valeur de 
1.25. Lundi ......

BLOUSES
83 DOUZAINES DE BLOUSES pour 

L’ETE, en lingerie, voile, dimity, etc., 
tissu à.larges rayures, tissu blanc uni ou 
avec dessins. Garnies de dentelle, jabots 
aussi styles unis, grand collet. Environ 
40 modèles à votre choix. Toutes gran­
deurs. Valeur de 1.50, pour .95

ROBES DE SOIE DE 15.00 ET 16.50
Ces robes son t en soie duchesse et 

popeline de soie,nouveaux dessins splen­
dides, effet large, richement garnies. Les 
styles n’ont jamais été aussi jolis et at­
trayants. En marine, noir, bleu Joffre, 
vert, violet el gris. Toutes Q 43 
grandeurs. Lundi................. "

COSTUMES EN TISSU “PALM 
BEACH’’, en naturel, styles américains, 
jolie coupe tailleur. Grandeurs 36 à 4L
Valeur de 10.00, pour . . . 7.49

LEZ MAGASIN DU RE1URLS
447-449 Rue Ste-Catherine Est, coins St-André et St-Christophe.

N. Dupuis, Président. Eug. Dupuis, Vice-Président. A. J. Dugal. Directeur-Gérant.i

ROBES VALANT JUSQU’A 11.00
Les femmes les plus difficiles et en 

faveur des jolis styles trouveront préci­
sément dans cette collection de jolies 
robes, 25 modèles différents qui atten­
dent votre choix. Faites de percale, si­
mili-soie, voile, broderie, etc,, dessins 
à rayures, carreaux et autres. ^ 49 
Toutes grandeurs. Lundi . . * " **
ECOULEMENT FINAL DE NOS COS­

TUMES DU PRINTEMPS 
150 COSTUMES POUR DAMES ET 

DEMOISELLES, les valeurs sont telle­
ment hors de l’ordinaire que les quan­
tités sont limitées dans chaque style. 
Ils sont en serge gabardine, popeline et 
tweed. Nuances assorties. Beaucoup de 
marine et noir. Entièrement doublés de 
soie. Toutes grandeurs. Valeur de $18.00 
et 20.00, pour...................1.2.SS

—Au premier.
OCCASION No 2 

SATIN DUCHESSE 
NOIR TOUT LAINE,
36 pouces, beau fini sa­
tin brillant, noir par­
fait, pesanteur spé­
ciale pour jupes ou ro­
bes. Valeur de 1.50 
pour . . . . ... .

1.19
DUPUIS FRERES. Limité». DUPUIS FRERES, Limitée. DUPUIS FRERES. Limitée.

nées écoulées depuis son ouverture 
à Avignon, rjLéo'l,è\ apostolique a 
fourni, Nous le savons, des messa­
gers dç la doctrine chrétienne nom­
breux et parfaitement élevés pour 
une si grande lâche. De plus, une 
multitude d’ouvriers évangéliques 
les ont imités, grâce à de .semblables 
fondations. H est certain, en effet, 
que de toutes les Leolrs du même 
genre qui existent soit dans la Com­
pagnie de Jésus, soit dans d’autres 
Ordres religieux, le fondateur ou, 
du moins, en quelque manière. Fini-. 
tiateur, fut le P. Albéric. de Foresta.

En célébrant les mérites de cet 
homme de si grande piété, il y a 
donc bien des raisons de s’unir à 
vous pour rendre à Dieu de particu­
lières actions de grâces et lui de­
mander qu’il daigne accorder enco­
re des faveurs à une oeuvre si salu­
taire. Sans doute, le malheur des 
temps a nui sensiblement à son es­
sor, mais- puisque, par la volonté de 
Dieu, tou! sert à la gloire et à l’hon­
neur de Jésus-Christ, Nous espérons 
qu’après la fin dé ces terribles Cala-let

mités, votre oeuvre, ainsi que d'au­
tres institutions utiles à la Sainte 
Eglise, refléurira pour porter des 
fruits meilleurs encore.

•En attendant, comme gage des fa­
veurs célestes, et en témoignage de 
Notre bienveillance, à vous, cher 
Fils, à tous ceux qui appartiennent 
à l’Ecole, à tous ceux qui lui vien­
nent en aide, Nous accordons avec 
grand amour la Bénédiction aposto- 
lique.

Donné à Rome, près de Saint-Pier­
re, le premier jour de mars, de l’an 
1916, de Notre Pontificat le deuxiè­
me.

BENOIT XV. PAPE.
----- ------- #-------------

ARGENT A PRETER
$90,000 sur 1ère hypothèque. Pas 

d’intermédiaires. L. H. Painchaud 
Cie, 10, Saint-Jean. Main 1194.

L’HOTEL VANCOUVER
L’hôtel Vancouver, érigé par le 

Pacifiqu’é Canadien dans la capitale 
de la Colombie-Anglaise, est mainte­
nant complètement terminé. C’est le 
plus haut, en même temps que le 
plus imporlant édifice de la ville, 
tout en étant la plus belle des hôtel­
leries que le grand transcontiiental 
a construites dans les principaux 
centres du Dominion. C’est une bâ­
tisse dc 16 étages de haut, possé­
dant 650 chambres, et occupant une 
superficie de 10,000 pieds carrés. 
Une des particularités dans la cons­
truction de cet hôt c'est qu’en au­
tant qu’il fut possible, on n'y a em- 
ployé que des matériaux canadiens 
ou au moins provenant de quelque 
partie de ’’Empire. L’extérieur est 
en brique de Glayburn ; la structu­
re métallique fut érigée par une 
compagnie de Vancouver, tandis que 
le pin et le cèdre employés dans la 
construction des étages supérieurs 
venaient de la Colombie-Anglaise.

La base de l'édifice est en granit et 
quoique des marbres de Belgique et 
d’Italie furent employés pour la dé­
coration intérieure, ils furent sculp­
tés et modelés à Vancouver ; des 
rompagnies locales exécutèrent ies 
travaux de boiseries de luxe à l’inté­
rieur. La cuisine est des pins mo­
dernes et possède une excellente 
boulangerie. A deux cents pieds au- 
dessus du niveau de la rue, sur le 
toit de l’hôtel, on a établi un splen­
dide “roof-garden” du haut duquel 
on obiient une merveilleuse vue des 
montagnes Rocheuses.

-------------ç.--------- -— '

SOCIETE DE TEMPERANCE
Dimanche, 16 juillet, à 7 heures 

p. m„ réunion mensuelle de la société 
de Tempérance de S.-Pierre. Il y au­
ra l’installation des nouveaux offi­
ciers pour l’année 1916-1917; tous les 
membres devront être présents.

FEUILLETON DU "DEVOIR* ÆW

LES ESPERANCES
PAR

« MATHILD2 ALANIC H
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soeur

41
(Suite)

Irène entra e#, au premier 
regard, pressentit quelque chose 
d’extraordinaire. Angèle était assi­
se Mans le fauteuil, derrière la (table, 
P"ès de la fenêtre; sa mère, en face 
d’elle, la couvait d’un oeil atten­
dri; le secrétaire, les mains sous 
les basques, les sourcils remonlés 
jusqu’à sa brosse grise, allait et 
venait dans l'espace libre, pirouet­
tant à chaque bout de son court 
trajet. H poursuivait un petit dis­
cours, par phrases saccadées et en­
rouées:

—Angèle, je ne veux pas t’influ­
encer... Tu es libre, mon enfant, 
Absoiumen# libre... A vingt-deux

ans passés, te voilà capable de dis­
cerner les choses et d’apprécier ce 
qui te convient... Certes, il faut 
l'avouer..., à regret... La fortu­
ne..., la grande fortune est une 
condition de bonheur, sinon le bon­
heur même__ Et si tu places au-
dessus de louite satisfaction l’agré­
ment d'une vie élégante, heu.... 
heu..., alors..., vraiment...

La jolie aînée gardait la rigidité 
d'une statue de neige, pendant cette 
allocution décousue. Pâle, les pau­
pières gonflées, elle tenait les yeux 
baissés, e< ^embiait uniquement oc­
cupée à suivre du doigt, sur le 
bond de la table, les sinuosités d'u­
ne tache d'entre La petite cadet­
te regarda son père, sa mère et sa

ans rien comprendre, et dit 
enfin, à demi-voix: ,

—Qu’y a-t-il donc?
Mme Berthillier eut un sourire 

glorieux et ému:
—Ah! c’est vrai, pelite, tu viens 

de là-haut... Tu ne sais pas... 11 
arrive de1; choses..., des choses 
prodigieuses... Dieu nous prend en 
pitié...Ta soeur rencontre un par­
ti... extravagant... Fils unique, 
quatre ou cinq millions, un train de 
maison princier, tous les raffine­
ments du luxe et du confortable!... 
Conçois-tu cela?... Angèle nous re­
cevant dans son château, nous pro­
menant dans son équipage?. . . Quel 
rêve!... Mais moi, d'ailleurs, j'a 
vais toujours eu l’intuition que mes 
filles deviendraient riches!

Des larmes exaltées perlaient au 
bout de ses cils; elle s’hallucinait 
aux mirages évoquées. Etourlie, 
pétrifiée, disposée à la méfiance 
par l’emballement de sa mère, la ca­
dette considérait sa soeur, toujours 
immobile et toujours muette...

Et alors, observa-t-elle, hèdrinte, 
ce jeune homme s'est épris d'Angè­
le?... Et ses parents eonsentenl à 
ce qu’il l'épouse?...

Mme Berthiljier rougit un peu:
—Comment, s'ils consentent!__

Mais c'est ta mère du jeune homme 
elle-même qui a chargé Mme Am

dillot des premières démarches!...
—Ah! c’est la mère, répéta ma­

chinalement Irène, ébahie. Elle a 
donc >des idées bien larges, cette 
dame! Ce n'est guère l’habitude 
qu’une rnè1"e millionnaire recher­
che, pour son fils, une jeune fille 
sans fortune, — fût-elle belle el 
bonne au superlatif, comme Angè­
le!...

Mme Berthillier tourna ses ba­
gues, autour de ses doigts, fronçant 
les sourcils, regardant ailleurs. An­
gèle étudia la tache d’encre avec 
une attention croissante.

—C'est que, fit le ‘secrétaire, bé­
gayant, et ne montrant plus, dans 
son va-et-vient forcené, qu'un dos 
houleux et -des basques voltigeantes, 
c’est que... ce jeune homme se 
trouve dans une situation particu­
lière, très particulière... Tu en as 
en’endu parler... Il s’agit du fils 
Lacouture.

Irène eut un recul, puis un cri 
spontané :

—Mais on le dit idiot... Et. en 
tous ca*s, il le parait!

—Chut! (tais toi! ordonna Mme 
Bcrlhillicr. le visage embrasé. Ne 
répète pas cette odieuse chose... 
Mme Andillot m’a raconté la v^^i- 
té... Le public exagère toujours... 
Armand Lacouture, par suite d’une 
maladie d'enfant, a gardé une ex­

treme impressionnabilité et une 
certaine paresse d’esprit... Il lui 
faut la presence d’une personne ai­
mée, qui prenne de t’empire 'ur 
lui... Très doux-, d’ailleurs, facile 
à conduire.,.

Irène, dans les paroles de sa mè­
re, saisissait aisément l'écho ues 
intonations de Mme Andillot, van­
tant l'article à caser. Le coeur na­
vré d'une peine infinie, la jeune 
fille, s’appuyant des deux mains à 
la table, se pencha vers sa soeur :

—Angèle! Angèle! tu ferais cela, 
dis?... Tu accepterais de t’unir à 
un êlre inférieur, à cause de sa 
fortune ! ce n’est pas possible, 
dis?. . .

Angèle releva son cou ployé et, 
avec une expression de lassitude in­
finie, murmura, -dans un souffle, 
sans regarder sa soeur;

—Qu'importe d'être un peu plus 
ou moins malheu-euse..puisqu'il 
n'y a pas de bonheur!...

L’énergie combative de la petite 
cadette se cabra devant cette motle 
résignation.

—Mais quand même le bonheur 
serait impossible, fit-elle, impétu­
euse el sévère, on se garde, on ne se 
profane pas! Pense donc à tout, An­
gèle! Faire le sacrifice de toi-mè- 
me, de ton âme, de ta personne, à 
un dégénéré! L’accepfer pour le

compagnon de tous les jours de ta 
vie!... Et risquer, peut-être, d’a­
voir pour enfants de malheureux 
idiots!

—Tais-toi! fit Mme Berthillier, 
scandalisée: une jeune fille ne doit 
pas parler si hardiment de certai­
nes choses.

Irène tourna vers sa mère son 
visage frémissant et douloureux:

—Mais c’est la destinée des fem­
mes d’avoir des enfants... Et il 
s’agit du bonheur d’Angèle.. . Et 
puis, si elle fait cela, ce sera la 
honte pour nous tous! Ah! s’écria-t- 
elle.dans une explosion de chagrin 
el d'indignation, plutôt que de pa­
raître bénéficier d’une telle combi­
naison, je m’en irai instilutrice à 
l’étranger, aux colonies, n'importe 
où... Je ne reviendrai jamais!

M. Berthillier, qui n’avait cessé 
de tournoyé", fit brusquement vo’te- 
face pour s’arrêter devant ses filles.

—Angel" a pleine liberté pour se 
décider, déclara t il. presque solen­
nel. Elle ne me reprochera pas 
d’avoir pesé sur sa volonté. Mais 
elle ne doit consulter que ses pro- 
p"es penrhants, sans considérer no­
tre situation. Je ne profiterai ja­
mais de la fortune qu’elle acquer­
rait par ce mariage. Je ne vends 
pa* ma fille!...

—Oh! papa! s’écria Angèle, éper­

due, éclatant en sanglots.
Irène s’élança vers sa soeur, la 

serra aux épaules, la forçant à «e 
redresser dans l'étreinte passion­
née :

—Ma pauvre chérie, j’aurais dû 
le deviner.. C’est pour nous venir 
en aide que tu t'immolais! Di.s-le ! 
Dis-lel

A bout de forces, Angèle leva vers 
sa cadette les yeux soumis et affolés 
d’un agneau qu’on égorge, puis blot­
tit son visage dans la jeune poitri­
ne qui haletait d'émotion généreu­
se.

—(Ma chérie! Ma belle et bonne 
chérie... C’était pour nous, réné- 
tait Irène, bouleversée de compas­
sion et d’attendrissement. Mais 
quel bonheur eût été. possible en le 
sachant sacrifiée, pauvre mignon­
ne?

Le secrétaire passa ses doigts 
tourmentés au travers de sa brosse 
hérissée. Il avait subi une secon­
de. comme sa femme, l'éblouisse­
ment des millions. Mais, à la voix 
courageuse de sa fille cadette, le 
prestige se dissipait. Il apercevait 
l’ignominie de la convention pro­
posée ...

A SUIVRE
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Le temps qu’il fera
Betii et fraia.

DEMAIN, DIMANCHE 16 JUILLET

V. Pentecôte, Sol. du Sacré-Coeur. 
Lever du aoleil x 4 heure» 28. 
Coucher du aoleil : 7 heure* 42. 
Lever de la lune : 8 heures 48. 
Coucher de la lune ; 5 heure* 49.

LUNDI, 17 JUILLET

S. Alexis, confesseur.
Lever du soleil : 4 heures 29. 
Coucher du soleil : 7 heures 41. 
Lever de la lune î 
Coucher de lu lune 
Dernier quartier de la lune, le 21, 
6h. 39m. du soir.

9 heures H.
: 7 heures 12.

TROIS POMPIERS 
SONT ASPHYXIES

ET TROIS AUTRES SONT BLES­
SES AU COURS D’UN INCEN­
DIE CHEZ A. A. AVER CO.,
LTEE, RUE WILLIAM.

Trois pompiers ont été asphyxiés 
par la fumée et trois autres ont été 
blessés, hier soir, au cours d'un in­
cendie qui a ravagé l’entrepôt fri­
gorifique de A, A. Ayer et compa­
gnie, limitée, marchands de tbeurre 
et de fromage, au No 11, rue Wil­
liam, et causé des dommages im­
portants aux établissements avoisi­
nants. Les pertes dépasseront pro­
bablement $10,000.

Les pompiers ont lutté pendant 
deux heures avant de se rendre 
maîtres des flammes.

Le feu s'est déclaré peu après six 
heures au rez-de-chaussée, près de 
l’ascenseur. C’est un ouvrier, dans 
un édifice voisin, qmi a découvert 
les flammes el donné l'alarme ; il 
fallut donner un autre appel un ins­
tant plus tard.

A I arrivée des pompiers sous les 
ordres du chef Lapointe, le feu 
avait déjà atteint le toit par le pints 
de I ascen seur.

Une douzaine de lances furent 
employées et il fallut couper les fils- 
téléphoniques pour monter les échel­
les. Sur le toit, les pompiers lancè­
rent des tonnes deau sur les flam­
mes et en obtinrent bientôt la mai- 
trise.

A l'intérieur de l’entrepôt, les 
pompiers Hudon, du porte No 12, 
Roach, du poste No 1, et Hamelin, 
du poste No 5, furent asphyxiés par 
la fumée. Roaçh fut envoyé à 1 hô­
pital Général et les deux autres fu­
rent traités sur les lieux par les mé­
decins Lufleur et Morrisson.

Toute la partie de l'édifice dans 
laquelle l'incendie prit origine a été 
détruite, tandis que les entrepôts de 
la Canada Cold Storage Company, 
ou No 45, rue William, et de la 
George Hodge & Son, Limitée, au 
No 47, ont soufTerl des dommages 
causés par l’eau et la fumée.

Le capitaine Berg, du poste No 25, 
a été blessé au pied par une échelle 
et conduit chez lui. Deux autres 
pompiers ont été précipités sur le 
soi. par un jet d’eau échappé de la 
main d’un camarade. Les deux hqm- 
nies ont été légèrement blessés.

LA FETE FRANÇAISE
AU PARC DOMINION

UN GOUTER INTIME EST OF­
FERT AUX FAMILLES DES RE­
SERVISTES. DISCOURS DE
M. BONIN ET DU DR VILLARS.

La fête des Français, marquée 
hier matin, par une PriMante récep­
tion au consulat français, s’est ter­
minée dans l’aprcvmidi et la soi­
rée par un goûter dont intime of­
fert, au parc Dominion, aux famil­
les des réservistes qui font si no­
blement leur devoir .sur les champs 
de bataille de France.

A cette réunion de famille, les 
membres les plus distingués de la 
colonie française ainsi que les per­
sonnage*! officiels s’étaient fait un 
devoir d'honneur de prendre part. 
La joie la plus vive, la vraie gaie­
té française, a dilalé tous les coeurs.

M. Bonin, secrétaire d’ambassa­
de, adressa quelques paroles de i é- 
confort et d’espérance aux femmes 
des réservistes, il leur demanda 
encore de bien .supporter leurs *a- 
crifices, afin de voir revenir dans 
leurs foyers les poilus héros de la 
grande guerre.

M. le Dr Villars exprima au re­
présentant de la France, un voeu 
émis par la grande famille des ré­
servistes, c'est qu’en leur nom, un 
message soit envoyé au gouverne­
ment de la République, lui expri­
mant la grande confiance qu’elles 
ont de la victoire des armées de la 
République.

Après le goûter, les convives se 
dispersèrent dans le parc, pour se 
livrer à quelques amusements.

La collecte, organisée dans les 
rues de notre ville, en faveur des 
oeuvres de secours françaises, a 
remporté un succès inespéré. Bien 
que l’on ignore encore la somme 
totale des souscriptions recueillns, 
tout porte à croire d’après les 1é- 
moignages des gentilles quêteuses, 
que cette souscription, pour ainsi 
dire nationale, sera très abondante.

FRANÇOIS-JOSEPH
EST MALADE

Zurich, via Paris, 15 — Une dé­
pêche d’Innsbruck dit que tous les 
membres de la famille royale d’Au­
triche ont été convoqués à Sehoen- 
brum où l’empereur François-Jo­
seph est malade. Plusieurs spécia­
listes sont au chevet du vieux roi et 
empêchent toute nouvelle de guer­
re de parvenir jusqu’à lui.

CHUTE DU HAUT
DU 2e ETAGE

Philippe Brodeur, âgé de deux 
ans, dont les parents demeurent au 
No 95 rue Champlain, a reçu des 
blessures, hier soir, qui causeront 
peut-être sa mort, en tombant d'une 
fenêtre du second étage.

On avait couché ie bambin, mais 
il s’était levé, inaperçu, el avait 
grimpé sur le rebord de la fenêtre. 
Il perdit l'équilibre et tomba d’une 
hauteur de vingt pieds sur le trot­
toir. Il se fractura le crâne.

UN ECART
DE

$4,556,200
M. VILLENEUVE VEUT SAVOIR LE 

POURQUOI DE CETTE ENORME 
DIFFERENCE DANS LE COUT 
DU POUVOIR HYDRAULIQUE.— 
LE TRAMWAY. — LES ABAT­
TOIRS PARTIRONT-ILS ?

I.A GUERRE

La compagnie des abattoirs, si le 
conseil rai'ilie l’arrangement adopté, 
hier après-midi, par nos commissai­
res, devra transporter ses malodo­
rants dieux lares à une distance de 
quinze milles des limites de la ville.

Pour rien ? Non ; l'indemnité 
municipale devra cire de 840,001) par 
année vingt ans durant, c’est-à-dire 
de $32,500 exactement, puisque la 
ville paye une somme de $7,500 par 
année à la compagnie pour l'enlè­
vement des animaux morts dans les 
l'ues.

En retour, la ville deviendrait In­
téressée dans la compagnie ; son 
capital-actions privilégié serait de 
$50,000.

La compagnie a six mois pour dé­
guerpir de Delorimier et de la 
Pointe Sai-nt-Charles.

UNE AUTRE ENQUETE ?—A la 
dernière séance du conseil, Son 
Honneur a fait un long historique 
des fameux perforateurs de la ville, 
où l’on constatait que ceriain fonc­
tionnaire municipal avait subi une 
influence indue,

Hier, à la demande de M. Ville- 
neuve, le bureau a décidé de faire 
une enquête administrative “ sur les 
irrégularités " qui ont été commises 
dans ces dsconstances.

ECART DE $4,556,200
Deux rapports sur l'évaluation du 

coût de l'aqueduc, accusent un écart 
considérable — plus de 1 millions 
ci demi — pour rétablissement du 
pouvoir hydraulique: celui du su:-- 
intendant de l’aqueduc, en date du 
9 mai 1916, estimant à $7,000,000 
le coût capital du seul pouvoir et 
celui de l'ingénieur en chef, en date 
du 26 juin 1916, réduisant cet esti­
mé à $2,443,800.

C’est cette extraordinaire diver­
gence d’opinion qui a provoqué 
hier après-midi, une longue inter­
pellation du commissaire des finan­
ces; il demande à M. Paul Mercier 
“à quoi il attribue l’écart considé­
rable d’estimation. .. entre les d:;iix 
rapports.”

UN SALAIRE SUFFIT
M. Villeneuve a donné l'avis de 

motion suivante, au cours de la sé­
ance ;

“Qu’il proposera de modifier la 
é';ohiition_ passée pac le Bureau des 

commissaires relativement au paie­
ment des salaire*^ des employés de 
la cité qui s’enrôlent dans le ser­
vice actif, de façon à déduire de 
'eur salaire, une somme égale à 
leur solde comme militaires.”

SESSION EN OCTOBRE
Le conseil ayant rejeté, mardi 

dernier, le rapport du bureau des 
commissaires recommandant de de­
mander au premier ministre de 
convoquer une session de la Légis­
lature en septembre pour tirer 
Montréal de l'impasse financière où 
elle se trouve, ces derniers ont dé­
cidé hier d’informer les échevins 
qu’ils n’avaient pas d’objection a ce 
que cette session ait lieu en octobre.

L'OFFRE DU TRAMWAY—Après 
avoir relu attentivement la lettre 
du président de la compagnie des 
tramways, le maire a démontré qu’il 
n’est pas du tout de l’avis de cette 
derniere lorsqu’elle veut mettre à 
5 sous le prix de voyage sur son ré­
seau de surface. Il en tient pour 
l'ancien système des 6 billets pour 
25 sous, outre les 8 billets du matin 
et du soir, et les réductions actuel­
les accordées aux écoliers. Il tient 
aussi à ce que la compagnie donne 
à ses voyageurs des correspon­
dances,

Somme toute, nos commissaires 
semblent ne pas juger satisfaisantes 
les conditions que la compagnie 
met à l’octroi de sa nouvelle fran­
chise, surtout en ce qui concerne les 
revenus de la ville durant la pério­
de du contrat.

ON LEUR REND
LEUR LIBERTE

LES SUJETS ETRANGERS ENNE­
MIS. INTERNES DANS LES
CAMPS DE CONCENTRATION,
SONT RELACHES.

L’AVANCE S’ACCENTUE
I»»-— ■■■■....

L’ennemi fait de violentes contre-attaques sur 
le front anglais mais ne réussit pas à déloger 
les Anglais du terrain conquis hier.—Calme 
sur le front français.

Londres, 15 — Le communiqué 
officiel d’hier soir dit que les An­
glais ont complètement repoussé 
deux contre-attaques déterminées 
dirigées par l’ennemi contre leurs 
nouvelles positions. Plus tard dans 
la journée, les Allemands sont par­
venus à reprendre le village de Ba- 
zentin-le-Grand, mais les Tommies 
les en ont de nouveau délogés, et ils 
sont encore une fois maîtres de tout 
le village.

Le bulletin dit qu’il est mainte­
nant possible de donner d’autres 
détails au sujet de l'action engagée 
hier matin, Après avoir refoulé l’ad­
versaire pied par pied jusqu’à sa 
deuxième ligne de défense, les An­
glais ont surtout employé la période 
du 11 an 12 juillet à bombarder les 
et à faire de nouveaux préparatifs, 
et à faire dt nouveaux préparatifs. 
Après un bombardement intense, 
l'attaque s'est déclenchée à 3 heures 
hier matin,

De furieux combats ont fait rage 
pendant toute la journée, et les An­
glais ont constamment accentué 
leur progression. Us occupent main­
tenant toutes les positions de secon­
de ligne des Allemands, de Bazentin- 
le-Petit à Longueval, ces deux villa­
ges compris, et tout le bois de Tro­
nc. Dans rc boi-i, les Tommies ont 
secouru un détachement du régi­
ment "Royal West Kent” qui, sépa­
ré des troupes et entouré par les 
Teutons, avait tenu pendant 48 heu­
res à l’extrémité septentrionale du 
bois.

La journée d'hier a été calme sur 
tout le front français. Par mesure 
de représailles conlre le bombarde­
ment de la ville ouverte de Lune- 
ville, un aviateur français a lancé 
plusieurs projectiles de gros cali­
bre sur la ville de Mulheim, sur la 
rive droite du Rhin.

Sur le front belge, il y a eu des 
duels d’artillerie à divers endroits, 
en particulier dans la région de 
Steenstraete. A cet endroit, la lut­
te est devenue très intense, hier 
après-midi.

DhTAILS SUR L’OFFENSIVE
Londres, 15 — Le correspondant 

de la Presse associée dit que la nou­
velle offensive l’emporte sur ' celle 
du 1er juillet, on tant que spectacle 
pour les témoins* oculaires, et ma­
nifestation émotionnante de la puis­
sance de l’artillerie. Chose qui a 
caractérisé la bataille de la Som­
me. l’ennemi ne semble pas avotr 
suffisamment de réserves pour di­
riger avec succès des contre-atta­
ques. Un second point que font res­
sortir les observateurs, c’est que 
dans les combats corps à corps les 
Allemands se rendent volontiers.

Les dépêches de sir Douglas Haig 
et des courriéristes indiquent que 
la lutte a été des plus violentes. Un 
vif combat s'est engagé dans les 
bois situés au delà de Longueval, et 
sur les hauteurs occupées par les 
Tommies, pendant la journée. Au 
dire des corresoondants, les Anglais 
ont éprouvé des pertes relative­
ment petites. Leur progression me- 
nare_ sérieusement les Allemands à 
Pozière. sur le principal chemin al­
lant d'Albert à Bapaume, tandis que 
leurs gains dans le voisinage de 
Longueval les mettent au niveau des 
Français, à Hardecourt.

Même les phlegmatiques généraux 
et officiers d'état-major anglais se 
montrent enchantés du résultat, 
bien qu’ils avouent que la bitte 
vient à peine de commencer contre 
un ennemi formidable. Du côté de 
Longueval, on a remarqué un gros 
incendie, c’était le village ou un 
entrepôt qui brûlait.

BULLETIN DE PARIS
Londres, 15 — Le bulletin offi­

ciel de Paris d’hier soir ne signale 
aucune action importante dans la 
région de la Somme, mais il rappor­
te que le bombardement des posi­
tions allemandes a atteint un haut 
degré d'intensité sur le front belge. 
L’ctte nouvelle devient plus signifi­
cative si on la rapproche du fait 
que, depuis une semaine, les Belges 
ont relevé un bombardement des­
tructeur et persistant opéré contre 
les fortifications de l’ennemi. Les 
Anglais annonçaient la même chose 
avant le début de la grande offen­
sive, et cela peut indiquer que les 
Alliés tenteront une autre grande 
ruée à l’extrémité occidentale de la 
ligne.

LES TOMMIES PATAUGENT 
DANS LA BOUE

Londres, 15 — Le correspondant 
dy "Daily News” au quartier géné­
ral anglais, en signalant dans une 
dépêche, en date du 13, les prépa­
ratifs de l'avance d’hier, mention­
ne le violent et continuel bombar­
dement de la principale et deuxiè­
me ligne de défense des Allemands, 
de 1 autre côté de Contalmaison et 
du bois de Mametz, et aussi la so­
lide et rapide progression accom­
plie a Ovillers.

Les Tommies, débouchant de 
deux cotes, se sont réunis à Ovil­
lers dont ils occupent les parties 
ouest, nord-ouest et sud-ouest. L’en­
nemi occupe cependant une très 
forte position sur les hauteurs, dans 
la partie est du village, et les An­
glais n’ont pu encore s'en emparer. 
De çette position, les mitrailleuses 
dominent une section du chemin 
conduisant de Bapaume à Albert.

Décrivant les opérations depuis le 
7 juillet, le correspondant affirme 
que les Anglais se sont en général 
avancés sur un terrain légèrement 
montant, vers un plateau de faible 
altitude. Le terrain est rempli de 
depressions, tacheté de petits bos­
quets, sans compter des bois plus 
considérables comme celui de Ma­
metz, et plusieurs villages. La rase 
campagne est partout sillonnée d’un 
réseau de tranchées ingénieusement 
construites, et les Anglais ne se sont 
avancées presque nulle part sans 
être exposés au tir de l'adversaire 
à une quarantaine de verges plus 
loin.

Un temps défavorable a rendu les 
opérations difficiles. Aux premiers 
jours de J’avance, la chaleur a été 
extrême, et les hommes ont souf­
fert de la soif. Puis des pluies abon­
dantes ont mis les soldats à plus 
rude épreuve encore. L’état des 
tranchées est devenu indescriptible 
et il était parfois impossible d’avan­
cer, même quand l'eau s’est retirée, 
tant la boue était épaisse et collante.

AJOURNEEAU
31

JUILLET
APRES UNE COURTE SEANCE, 

HIER APRES-MIDI, L’ENQUETE 
BORDEAUX S’AJOURNE AU 
MOIS PROCHAIN, — TEMOIGNA­
GES DE MM. ALFRED MENARD, 
AM1REAULT ET HAMELIN.

L’ENNEMI REFOULE A LA 3e LIGNE
Londres, 15.—(Dernière heure.) —Les Anglais ont repris leur offen­

sive, aujourd’hui. Le ministère de la guerre annonce qu'à un endroit, ils 
ont refoulé les ennemis jusqu'à leur troisième ligne de défense. Les 
Tommies ont fait plus de 2,000 prisonniers

DOUBLE ECHEC BOCHE AU FRONT RUSSE
LLS AUSTRO-ALLEMANDS FONT DE VAINES CONTRE-ATTAQUES 

A LA STRIPA ET A LA STOG KHOD.

On a entendu, à Ja séance d’hier 
après-midi, dans l'enquête Bordeaux, 
.séance qui n'a duré qu une heure ci 
demie, les témoignages de MM. Al­
fred Ménard, Camille Amlreauli et 
Ernest Hamelin.

M. Alfred Ménard est le frère fie 
l’échevin. H a été l’assistant-contre 
juuitre de M. Vnlolne Deslauriers, 
du 15 juillet 19)5 au 23 avril 1916, 
alors qu'il fui suspendu. Il a depms 
pris du service dans l'armée cana­
dienne.

Le témoin a affirmé, en substance, 
Hu'al «’avail jamais donné d’instruc­
tions directes au sujet de la terre ou 
de la pierre des égouts, pas plus 
n’avait su qu’il en fut donné à des 
particuliers. Il a juré n'avoir jamais 
rien prêté à son père, AI. Gordien 
Ménard, père, ni avoir autorisé ses 
subalternes à travailler pour qui que 
ce soit. Il ne lui est jamais arrivé, 
suivant ses déclarations, d’avoir pris 
de boisson ou d’en avoir distribué 
aux employés de ila municipalité, 
durant les heures de travail.

M, Amireault, l’ancien ingénieur- 
en-chef de la division nord, a été 
aussi catégorique que le témoin 
précédent sur les transports de ter­
re et de pierre. Bien qu’il ait déjà 
eu quelques conversations avec les 
contmnaitres et M. Gordien Mé­
nard, père, à ce propos, il ne se 
souvient pas d’avoir ordonné aux 
employés de la municipalité de 
transporter des matériaux sur les 
propriétés de la rue S.-Marie dans 
un autre but que de couvrir les dé­
potoirs.

Le dernier témoin a été M, Ernest 
Hamelin, le contrecnaître des che­
mins de Bordeaux. A l’encontre de 
certaines déclarations faites jus­
qu'ici, M. Hamelin a déclaré qu’il 
avait toujours été content de rece­
voir de la pierre et de la terre et 
qu’il en avait même souvent detnan- 
dé à M. Antoine Deslauriers. Il se 
souvient que l’ancien contremaître 
des égouts lui en envoya un jour 
et qu il l’etnpila le long d'une cer­
taine rue afin de l'utiliser au maca­
damisage. M. Hamelin, sur ces en­
trefaites, parti en vacances et, à 
son retour, la pierre et la terre 
avaient totalement disparu. Il a 
toujours, affirme-t-il, ignoré le lieu 
de leur destination.

La séance a été ensuite ajournée 
au 31 juillet.

LES MONTREALAIS 
SE DISTINGUENT

UNE PATROUILLE, COMMANDEE 
PAR LE SERGENT POULIOT, 
FAIT DEUX PRISONNIERS 
DONT L’UN A LA CROIX DE 
FER.

OU OCHETER LM
■tu fl UMitisr

Angle S,-C»th«*rlne et Mon te ni ni

RABAIS
SPECIAUX

Ottawa, 15. —- Les .sujets étran­
gers internés au Canada seront re­
lâchés. Déjà plusieurs d’entre eUx 
avaient obtenu la permission de 
retourner à leur vie ordinaire, et la 
plupart eurent leur congé définitif.

Environ 2,(100 Allemands et Au­
trichiens ont quitté Spirit Lake, 
dans Québec, et Kapuskasing, Ont. 
Us sont actuellement moins d'une 
centaine à chacun de ces camps.

La raison de leur libération est 
le besoin d’hommes et d’employés 
qui se fait sentir un peu partout au 
Canada. Au commencement de la 
guerre, quand l'ouvrage était rare, 
ces étrangers n’avaient rien à faire 
et constituaient par le fait même 
une menace, prétendaient les auto­
rités. C’est cette catégorie d’étnn- 
gers qui fut envoyée aux camps 
d'internement, les plus dangereux 
étant en réclusion au fort Henry.

'Maintenant que le travail est 
abondant et qu’il y a une pénurie 
de travailleurs, lés internés sont 
libérés et vont travailler dans Its 
pulperier, et autres industries, où 
la main d’oeuvre est rare.

Le gouvernement canadien a re­
çu plusieurs plaintes au sujet des 
traitements infligés aux internés. Le 
gouvernement a répondu au con­
sul américain par l’entremise du­
quel ces plaintes furent transmises, 
qu’elles n’étaient pas fondées. De­
puis l’inauguration du camp de 
Kapuskasing. les internés ont tra­
vaillé à toutes sortes d’ouvrag". Il 
y eut quelques troubles à Spirit 
Lake, il y a quelque temps, lont 
rien n’a transpiré.

Comme résultat des travaux ac­
complis par les internés, Spirit 
Lake et Kapuskasing sont devenus 
des embryons de villages où plu­
sieurs étrangers demeureront pro­
bablement.

Petrograd, 15. — Les troupes aus-] 
tro-allemandes ont lancé de vives 
contre-attaques contre les positions' 
usses, à l’ouest de la Slripa. Eli s; 

ont été repoussées avec de très: 
lourdes pertes: 3,200 hommes ont j 
été faits prisonniers.

Egalement, elles ont subi un >-ude j 
échec dans leur tentative de chasser 
les RtiNses rie la rive gauche de lai 
Stokhod, après un violent combat | 
livré près de Sèobychiva, au ni)*d- 
est rie Kovel.

Les Ruses ont vivement attaqué 
et mis en déroute les avants-postes 
de l'armée allemande, au sud-est du

ac Narocz, près de la ferme Stak- 
hovtzy. D’autres attaques se sont 
succédée: au sud-est de la ville de 
Svinionkhi, près du village de Pus-) 
tomyty, où les ennemis reprennent! 
le bombardement des positions rus­
ses.

Dans le Caucase, les Busses pour­
suivent leur série de succès; déjà à 
l'ouest d’Erzeroum, plusieurs posi­
tions importantes ni bien fortifiées 
ont capitulé entre leurs mains. De 
nomb-euse.s colonnes turques ]e- 
traitent continuellement vers l’ouest, 
où les Russes s’acharnent à leur 
poursuite.

LA QUESTION
DU HOME RULE

REDMOND DEMANDE I.A PRO­
DUCTION DU NOUVEAU BILL 
IRLANDAIS.

Londres, 15 — John Redmond, 
chef des nationalistes irlandais, a 
repris hier son réquisitoire contre 
le marquis de Lansdowne dans une 
nouvelle déclaration où il demande 
la prompte production du nouveau 
bill irlandais afin de régie.' son 
point de controverse entre lui-même 
et lord Lansdowne. Dans sa décla­
ration le chef irlandais dit :

‘Quand lord Lansdowne, dans 
son discours, parle d’une coercition 
ouverte en Irlande, j’hésite à croire 
que cette déclaration représente 
une décision délibérée du cabinet, 
et je répète qu’une telle politique ne 
saurait rencontrer que la répudia­
tion, la condamnation et l'opposi­
tion du prrii irlandais.”

SOUS-MARINS DANS
LA MER D’ALAND

Londres. 15.—Pour la première 
fois cet été. des sous-marins alle­
mands ont fait leur apparition dans 
la mer d’Ailaud, dit une dépêche de

Stockholm à l'“Exchange Telegraph 
Company”. La navigation étendue 
<!nl a lieu dans ces eaux, entre la 
Suède et la Finlande, devient de plus 
en plus précaire.

CONSIDERES COMME
DES BELLIGERANTS

LES ITALIENS NE POURRONT 
PLUS RECLAMER, EN ALLEMA­
GNE, LE PAIEMENT DE LEUR 
DETTE.

Renie, Italie, 15. — Suivant un 
! message à l'agence Stéfani, l’asso- 
jciation des banquiers de Berlin a 
■ annoncera toutes les banques du 
I pays, qu'à la demande du ministère 
| des Affaires étrangères d'Allema- 
jffne, les Itriicns doivent être désor­
mais traités en belligérants, c’est-ù- 

! dire que leur dû ne leur sera pas 
! payé en Allemagne.
| Le mini 1ère des relations étran- 
I gères a informé offirielteniiuit le 
gouvernement italien par l'intermé- 

I diaire de la Suisse que l’octroi des 
pensions aux ouvriers italiens a été 
suspendu.

L attitude de l’Allemagne à l'é­
gard des sujets italiens en Allema­
gne ci en Belgique soulève beau­
coup de colère ici.

Quartiers généraux de l'armée ca­
nadienne en France, via Londres, 
15. — !,’artillerie ennemie «.beau­
coup diminué son volume d’intensi­
té ces derniers jours sur le front ca­
nadien. Il n’y a eu qu'un bombar­
dement sérieux dirige sur nos po­
sitions. Nos batteries lourdes et de 
campagne ont répondu avec la plus 
grande vigueur et les canons enne­
mis durent se taire devant la vio­
lence de notre feu concentré.

Nos bataillons de première ligne 
ont déployé une grande activité et 
se sont distingués par des actions 
déelat au cours de plusieurs tour­
nées de reconnaissances.

Au cours d'une nuit, une patrouil­
le commandée par ie sergent Pou- 
liot et par le caporal Labelle s'en 
revenait d une reconnaissance des 
lignes allemandes alors qu’elle ren­
contra un détachement allemand, 
d'égale force. Simultanément des 
bombes furent échangées. A la 
suite de leur sergent, nos soldats se 
ruèrent sur l’ennemi et s’emparè­
rent de deux prisonniers allemands; 
les autres prirent la fuite emportant 
un blessé. Un des prisonniers pris 
était caporal et avait la croix de 
fer. En maintes occasions le ser­
gent Pou iot se distingua grande­
ment par son courage et ses entre­
prises.

Deux autres patrouilles canadien­
nes-françaises se rencontrèrent avec 
l’ennemi et clans les doux cas les 
Allemands furent repoussés avec 
pertes.

Un e patrouille de Montréalais, 
sous le commandement du lieute­
nant Fryer, rencontra un détache­
ment allemand de cinquante hom­
mes. Notre patrouille ouvrit immé­
diatement le feu d'une mitrailleuse 
et l'ennemi bientôt retraita laissant 
nombre de cadavres sur le terrain.

D’autres baladions de Calgary, de 
Winnipeg et de Toronto, ont égale­
ment accompli de beaux faits d’ar­
mes.

20 DOUZAINES DE MANTEAUX en popeline blanche,, 
pour enfants, de 3 à 7 ans. Régulier $2.00, pour

15 DOUZAINES DPI BONNETS en broderie pour en->4 
fants. Valeur de 50c, demain...........................................

Visitez notre magasin durant la vente de julflet

NOUS OFFRONS
Le* nioilhuircn confitures aux fraises, framboises, prunes, bleuets, 
pèches, cerises pures, marque “L. & P." Aussi “catsups”, salades, 
d’oifnons et de céleri, Nous les garantissons do la plus haute qua­
lité. Essuycz-lcs; tous en serez satisfaits.

PELLERIN & MASSON
Maison canadienne-française

5*

111 SAINT-TIMOTHEE, Montréal. Tel. Est 1075-1649

POUR LES ECOLIERS
Si vous voulez qu’ils passent de bonnes vacances, don» 

nez-leur un Brownie.

$1.00 SI2.00
« raff.nce spéciale.

• fl. fCiPOflliK I CHIMISTE
1185 SAINT-DEMS. ANGLE MONT-ROYAL.

Tél. S.-Louia 811-2999.

Le service de messager le plus prompt de la ville est a votre disposition de 
8 heures a.m., à minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m.. à 10 henres p.m.

CINEMA
287 rue SAINTE- 
CATHERINE E. wmm CINEMA

PRES SAINT- 
DENIS

SAMEDI. — DIMANCHE 
Grande production de Luie

"L’ANGE DESTRUCTEUR" (en 5 parties)
Tirée du grand roman de moeurs de l’auteur français si connu Louis- 

Joseph Vance. Cette vue interprétée par Mabel Trumenelle et Marc Mac- 
Dcrmott, deux acteurs universellement connus, vous montre les ravages cau­
sés par les drogues néfastes, tout en étant d’une moralité absolue. Venez de 
bonne heure, voir cette magnifique vue.

*

-9-

HORS DE COMBAT
Ottawa, 15. — Les dernières lis­

tes de !a muit contenant 157 noms 
de soldats hors do cam bai, renfer­
ment les noms de 6 Canadiens-fran­
çais et 6 Montréalais ;

Morts de leurs blessures.—Char­
les Greenfield, 2159 rue St-Hubert, 
Montréal ; Geo. Pigeon, Lancaster, 
Ont.

Blessés. — Herbert Forshaw, 244 
rue Champigny, Montréal ; NVm S. 
Gray, 82 rue Centre, Montréal; John 
J. Attenborough, 3725 rue Pascal, 
Montréa! ; caporal Joseph Robil- 
lard, 211 rue Chambord, Montreal; 
Stanley Pinsonneault, 567 rue Cen­
tre, Montréal ; Albert Doucet, Col­
lette, N.B. ; Léo Thibault, Cardiff, 
Alla.

$18 à $25
pour ces prix nous vous confec­
tionnerons votre prochain habit,

SUR VOTRE PROPRE MESURE
avec l’entente que si nous ne vous 
donnons pas la même satisfaction 
sous tous rapports, que vous avez 
des habits payés ailleurs de $30 
à $40, vous pourrez le refuser.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE 
MODES ET NOS ECHANTILLONS

CUMMINGS & CUMMINGS
109 rue Saint-Paul Ouest Etablie en 1895

AUX HOMMES D’AFFAIRES
Un fait qui devrait attirer l’attention des hommes d'af­
faires est que nous avons un rayon organisé spé­
cialement pour l’ameublement des bureaux publics et 
privés. Tout en ayant toujours en mains les lignes ré­
gulières nous consacrons spécialement notre énergie 
à trouver des dessins nouveaux et distinctifs. Notre 
expérience en cette matière est grande et nous la pla­
çons entièrement à la disposition de nos clients.—Toutes 
suggestions concernant ameublements d’hôtels, librai­
ries, clubs, bureaux, banques et écoles seront fournies 
sans délai.

m j

Tél. Est 7330-7331. «37-39 EST SAINTE-CATHERINE, ant-le Beaudry, Montréal.

QUALITE DESSIN FINI

DECES
V^ARAMEE. — I^es membres de la Con­

grégation des Hommes de Ville-Marie, sont 
pries de sc réunir dimanche, le Ifi juillet 
à 2 heures, pour la récitation de l’office 
des morts, au domicile de leur confrère, M. 
Dnmase Laramée, 348, avenue Laval.

DECES A MONTREAL
COELOM BE, Alfred, 20 ans, fille de Jo- 

sepr Coulombe, rue Davidson. 375.
CORSIN, Hcrméline Huneau, 82 ans. veu­

ve d’Alexis Corsln, bourgeois, rue des ] .râ­
bles,

COTE, Edouard, 45 ans, journalier, Ave. 
Impériale» 1.

OUIAÜT LES CHALEURS
■ej .-via

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR (épicier ou bou­
clier) Ni­

veau dans la gelée cuit, de S. L. CONTANT, pour pique- 
niques, soupers fronts, etc.,
BOLOGNA S. L. CONTANT, le meilleur sur le marché. 
JAMBON pressé S. L. CONTANT.
LANGUES dans la gelée S. L. CONTANT.
JAMBON cuit de S. L. CONTANT.

La vente des produits de S. L. CONTANT augmente 
dans des proportions phénoménales, parce que ces produits 
sont supérieurs à tous les autres.

DUKORT. I-é’\ 5 mois, rnfnut dp Rnotil j ROSE, IVnir.r l.pRault, 82 anr. VPUVP do 
Dufort, mécanicien, rue I’nrthrmm, 1311. Paul Rose, meunier, rnr Christophe-Colomb.

GACTHIKR. Irène, h mois, lille d'Ei-.icst M 
Gauthier, pelletier, rue Grand-Tronc, 101. j SINCLAIR, Lucie Auger, 65 «ns, veuve «ta 

I.AMOI RKCX, Marie Doiron, 72 aus, veu-i William Sinclair, mécanicien, rue Seigneurs, 
ve de Mm I-amoUreux. ave. Guy, !.». i «29.

LESSARD, Virginie, fi mois, enfant de | TRiTIKAl', tloland. 10 mois, enfant d’F.r- 
Henri Lmsard. militaire, rue Bordeaux,. nest Trudeau, facteur d s Postes. rue Ful« 
2247. lum. 477.

NOEL. Elisabeth. 8 mois, enfant d’E- MAI', Zeé Foucault, 58 uns, veuve de J. 
douard Nocl, journalier, rue Orchard, 171. » B. Viau, carrier, rue Beaulieu, 574.

J


